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wttet ; Le Parti conservateur a un nouveau président
L’homm e de la  ru e  qu i se préoccupe 

un peu des affa ires publiques s’est de­
m andé si la  nom ination  d ’un  nouveau 
président à  la  tê te  du P a r ti  conser­
vateur pouvait avo ir une signification.

En effet, c’est la  p rem ière  fois q u ’un  
chrétien-social occupe ce poste qu i 
avait été réservé  ju sq u ’à ce jo u r  e s­
sentiellem ent aux  lib é rau x  du  p arti.

Pour la  m ajo rité  libéra le  du  P a rti 
conservateur, la  nom ination  de Me 
T ravelletti à  la  B anque cantonale  a 
laissé un  tro u  difficile  à com bler car 
le pa rti dans son ensem ble est très 
pauvre en hom m es de valeu r.

D’au tre  pa rt, personne ne recherche 
spécialem ent ce poste de p rem ier do­
m estique du  p a rti don t le  p rinc ipal 
rôle est de jo u e r les N icolas de Flue. 
Notons à ce propos que Me T rav e l­
le tti ayan t dém issionné au  m ois de fé ­
vrier, il a  fa llu  du  tem ps p o u r tro u v er 
la personne qu i veu ille  b ien  accepter 
cette corvée.

Pour apprécier l ’incidence politique 
de cette nom ination, il su ffit de savoir 
qu’il y  av a it un  seul candidat.

La prem ière  in te rven tion  du  nouvel 
élu fu t de rap p e le r q u ’au  sein  du

P a r ti  conservateur, il n ’y ava it pas de 
lu tte  de classe e t que celui-ci rep ré ­
sen ta it tou tes les couches de la  so­
ciété, m ais q u ’il fa lla it assu rer le  bon­
h eu r de chacune d ’en tre  elles. Théo­
rie  qu ’aucun  bon libéra l ne sau ra it 
ren ie r à n o tre  époque où to u t le  m onde 
v eu t ê tre  social.

E n réa lité , ce n ’est pas une théorie 
m ais une réa lité . I l n ’y a  pas dans le 
P a r ti  conservateu r de lu tte  de classe, 
les seules lu tte s  qu i ex is ten t on t lieu 
su r le  te r ra in  triba l.

L a pensée idéologique de ce bloc 
e s t p u rem en t superficielle; elle est 
puisée au  hasard  du  m om ent e t des 
o ra teu rs  dans les soupentes de l ’en­
seignem ent de l ’Eglise, afin  de l ’ad ap ­
te r  aux  besoins du  jour.

Ce qu i lie  cet ensem ble, ce n ’est pas 
une  conception gouvernem entale m ais 
sim plem ent l ’exercice du  pouvoir.

P a r  a illeu rs le  canton, en se déve­
loppan t p a r  la  force des choses e t 
su r to u t p a r  l ’ap p o rt ex té rieu r, a  fa it 
p e rd re  de l ’a tt ra i t  à l ’exercice du 
pouvoir e t c’e s t pourquoi il se m an i­
feste  u n  désin téressem ent de p lus en  
p lu s certain .

C ependant, l ’a ttra it du pouvoir de­
venan t m oins grand, le sectarism e d i­
m inue en conséquence.

Nous avons pu constater nous-m êm e 
dans les sphères supérieures du  P a rti 
conservateur une évolution notable 
dans cette  direction, po u r l ’in stan t, en 
revanche, il n ’y a pas eu d ’application 
p ratique.

D éjà  depuis longtem ps nous avons 
exprim é la  nécessité d ’une tab le  ronde. 
Q u’est-ce  q u ’une tab le  ronde ?

C’est une réunion ou chaque p a rti 
est rep résen té , non pas en v e rtu  de 
sa  force num érique m ais à égalité e t 
où on discute les g rands problèm es 
de l ’heure afin  d ’essayer de tro u v er 
u n  te r ra in  d ’en ten te  pour le b ien  du 
pays.

I l  ne s ’agit pas d ’une question de 
prestige, m ais d ’une discussion large  à 
qualité  égale.

L a tâche de cette tab le  ronde se ra it 
certa inem ent bénéfique pour l’en ­
sem ble du  peuple.

Le P a rti conservateur est-il m û r 
pour a lle r au -devan t d ’une sem blable 
conception des choses, il e st b ien  d if­
ficile de le savoir.

ALBERT DUSSEX.

A ü  G R A N D  C O N S E I L  V A U D O I S  
Dès janvier, les locataires de la région lausannoise seront 
livrés pieds et poings liés aux gérants et propriétaires

M. Muret avait interpellé le  Conseil 
d’Etat au sujet du passage du con­
trôle des loyers à la  surveillance pour 
les six communes de la région lau­
sannoise.

Le conseiller d’Etat Ed. Debétaz, 
chef du Département de l’A lC  répond 
en faisant l’historique de la question.

Pour ce qui concerne les locataires 
parmis les plus modestes, c’est une 
lourde échéance que celle du 1" jan­
vier 1967. La réponse du chef du Dé­
partement de l’AIC est assez déce­
vante. Elle indique que les possibilités 
des cantons sont extrêm em ent modé­
rées, le droit fédéral primant dans ce 
domaine. Le Conseil d’Etat a l’air de 
faire confiance à peu près entière­
ment aux propriétaires et gérants 
pour qu’ils conservent une juste m e­
sure.

L’interpellateur (et d’autre avec lui) 
est assez sceptique à ce propos et M. 
Muret rappelle les chiffres qui avaient 
cté cités à cette même tribune pour 
ce qui concerne la région montreu- 
sienne par le député socialiste mon- 
treusien Arthur Massard : lors du pas­
sage du contrôle à la surveillance des 
hausses bien supérieures à la «nor­
male » s’étant élevées parfois à plus 
de 50 ou 80 °/o !

Il y a là un problème social. Si les 
dispositions légales ne peuvent proté­
ger efficacement les locataires, il se­
rait alors nécessaire de prévoir d’ores 
et déjà, à l’usage de cent des loca­
taires qui seraient véritablem ent pla­
cés dans des situations critiques, des 
subventions afin de leur permettre de 
payer des loyers qui seraient nette­
ment dispriportionnés à leurs moyens.

B. Meizoz (soc., Lausanne) fait tout 
d’abord deux remarques préalables : 
Premièrement il ne faut pas oublier 
que le nouveau régime a été voulu 
l>ar le peuple suisse au cours de plu­
sieurs votations successives. Seconde­
ment, on ne peut s’opposer systém ati­
quement à toutes les hausses de 
loyers, certaines étant indubitable­
ment justifiées.

Ceci dit le député socialiste cons­
tate aussi que l’on est mal armé sur 
le plan cantonal. Cependant, il existe 
des moyens, le Conseil d’Etat doit 
prendre certaines initiatives. On doit 
continuer et amplifier l’aide à la cons­
truction en prenant en charge les in­
térêts hypothécaires qui ont sensi­

blem ent augmenté. Le Conseil d’Etat 
devrait étudier la  convocation d’une 
table ronde autour de laquelle se réu­
niraient représentants du gouverne­
ment, des propriétaires-gérants et des 
locataires. Il faut aussi revoir l’infor­
mation des locataires et empêcher 
qu’ils ne soient en butte à  certaines 
pressions inadmissibles de la. part de 
certains propriétaires et gérants.

Le doyen Henri Viret (84 ans !) 
prend aussi naturellement vigoureu­
sem ent la défense des locataires et 
ém et certaines suggestions intéres­
santes.

M. Debétaz répond ensuite à  chacun 
des orateurs et reprend quelques- 
unes des suggestions qui ont été faites.

M. Muret, pas entièrement satisfait 
de la réponse du Conseil d’Etat trans­
forme son interpellation en motion 
qui sera renvoyée à  une commission.

LE CONSEIL D’ÉTAT CONTRE
L’IMPORTATION CLANDESTINE 

DE FRISONNES
A u m om ent où le  problèm e de l’im­

po rta tion  clandestine de béta il bovin 
é ta it à  son début, m ais in téressa it 
déjà  le  g rand  public, surpris, p a r le 
passage clandestin  de bétail non de 
race  « officielle », le  député  C andaux 
développait une in terpella tion  où il 
dem andait no tam m ent :

1. Que l’enseignem ent zootechnique 
soit revu  dans les écoles d ’agricul­
tu re  e t que les troupeaux  de ces écoles 
se rven t aussi à  l'expérim en ta tion  de 
croisem ent ou de races é trangères.

2. Q ue le Conseil fédéral soit mis 
sans re ta rd  au  couran t de l’am pleur 
du problèm e e t q u ’une  libération  soit 
ordonnée en faveu r de ces agricul­
teurs,

Le chef de no tre  ag ricu ltu re  répond 
longuem ent e t en détail à  cette in te r­
pellation. O n ne  nous en voudra pas 
si nous ne nous étendons pas su r ce 
su jet, nous bo m an d  à donner ci-des- 
sous les conclusions de M. D ebétaz :

« Nous devons renoncer à l’im por­
ta tion  d ’anim aux. P lusieu rs spécia­
listes affirm en t que cette im portation 
est sans in té rê t au  point de vue zoo­
technique. E lle com porte des risques 
certa ins d’ordre  san ita ire . E nfin, l’ap­
p o rt de bétail é tran g er est susceptible 
de p e rtu rb e r la  ven te  de la  produc­
tion  anim ale indigène.

» Les im portations clandestines doi­
v en t cesser. N ous vivons dans u n  E ta t 
basé su r  le droit. Les im portations 
fraudu leuses en m atière  de bétail, si 
elles persista ien t, pou rra ien t ê tre  évo­
quées p a r les au teu rs d ’au tres in frac­
tions douanières.

» E nfin, le  canton de V aud n ’est pas 
seu l dans la C onfédération. D’au tres 
cantons on t leu rs problèm es ; nous ne 
pouvons les m éconnaître.

» Le com prom is réalisé  le l or sep­
tem bre  rep résen te  un incontestable 
progrès. Il rep résen te  un  heureux  re ­
nouveau des conceptions en m atière  
d ’élevage bovin. Il fa u t absolum ent 
rep ren d re  le  chem in de la légalité. 
C’est à  cette  condition que nous pour­
rons ag ir efficacem ent su r le  p lan  fé­
déral. »

L ’in te rp e lla teu r M. C andaux (rad., 
P rem ier) pense qu’en in te rp e llan t il 
é ta it dans la vérité.

On se doute que dans u n  G rand 
Conseil comme celui du canton de 
V aud un  tel su je t é ta it susceptible de 
fa ire  couler sinon des flots de lait, 
du  m oins de salive... On renonce donc 
à  c iter tous ceux qui on t p ris  la pa­
ro le alors m êm e qu’ils ont tous d it 
des choses fondam entales su r le  sujet.

En résum é, sans tran ch er la ques­
tion, comme l ’a d it un  o ra teu r ag ri- 

. cu lteur, ce sont les agricu lteurs eux- 
m êm es qui se sont mis un carcan  su r 
la  tê te  en  faisant, p eu t-ê tre  pour des 
raisons de facilité, p a r  trop  appel à 
l ’E ta t !

LA VACHE ET LA BISE...
M. Ph. Gavillet (rad., Peney-le- 

Jorat) a pris la défense de la race 
du Simmenthal, bonne laitière, dit-H. 
« On a voulu, ajoute-t-il à la joie de 
l’assemblée, la faire haute... afin que 
la bise puisse passer par-dessous ! »

A près une brève e t  dern ière  in te r­
vention  du conseiller Debétaz, le 
débat p rend  fin  en... queue de poisson 
pu isqu’aucun ordre du jou r n ’est dé­
posé p a r les partisans des races fr i­
sonnes ou m ontbéliardes.

UN NOUVEAU DÉPUTÉ
M. René Rosset, 1898, industriel, 

Corseaux, a é té asserm enté. Il rem ­
place le député  libéral J. D unant, 
dém issionnaire (arrondissem ent de La 
T our-de-Peilz).

OCTAVE HEGER.
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Réception
enthousiaste

Rentrant lundi à midi 
de Bled (Yougoslavie), 
les deux rameurs zuri­
chois Melch Bürgin et 
M artin Studach, nou­
veaux champions du 
monde en catégorie 
double-sculls, ont été 
reçus avec enthousiasme 
à  leur arrivée à l’aé­
roport de Zurich-Klo- 
ten; ils ont quitté 
l’avion entre deux haies 
formées par les cama­
rades de club. Notre 
photo montre, à gauche, 
Studach et, à droite, 
Bürgin.
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Gros déficit dans le canton de Zurich
Le G rand  Conseil zurichois s’est 

occupé lundi, pour la  tro isièm e fois 
de la  révision p a rtie lle  de la légis­
la tion  fiscale. I l a décidé p a r  83 voix 
contre 52 de p o rte r la  déduction fis­
cale su r le  revenu  à  2000 francs. I l a 
égalem ent décidé, p a r  89 voix contre 
52 de p o rte r la  déduction de m énage 
de 1200 à 1500 francs.

Le conseiller d ’E ta t Schaetti a en ­
su ite  p résen té  un  exposé de l’é ta t des 
com ptes 1965. L ’excédent de dépen­
ses p révu  au  com pte o rd inaire  a 
passé de 1,1 m illion à  15,1 m illions 
de francs. P ou r ce qu i est du compte 
d ’exploita tion  ex trao rd inaire , l’excé­
d en t de dépenses a tte in t 50,3 m il­
lions de francs.

Le BLS sera repris par la Confédération
Le co n tra t en tre  la  com pagnie 

B erne-L oetschberg-S im plon e t  la  
C onfédération pour la  rep rise  du 
BLS p a r  les CFF a é té  accepté, lundi, 
p a r  111780 voix contre 35 518 p a r  
l’assem blée générale  ex trao rd in a ire  
de la compagnie, réun ie  à Berne. 
P résidés p a r  M. V. Moine, p résiden t 
du  conseil d ’adm in istra tion , 85 ac­
tionnaires d isposan t de 147 305 voix, ' 
ava ien t d ’abord  en tendu  des exposés 
de H. H uber, conseiller d ’E ta t b e r­
nois, R. B ratschi, m em bre du  conseil 
d ’adm in istra tion , e t M. A. M artin ,

d irec teu r de l ’Office fédéral des 
tran spo rts. U ne proposition de ren ­
voi fa ite  p a r  M. Ram elet, de L au­
sanne, fu t re je tée  p a r  111744 voix 
contre 35 555.

M. W ehrli, de Zurich, rep résen tan t 
du com ité pour la  protection  des 
actionnaires indépendants, qu i 
ava ien t proposé le re je t du contrat, 
a  annoncé qu’u n  recours contre la 
décision de l’assem blée générale sera 
déposé devan t les tr ib u n au x  compé­
tents.

Genève: Régime plus libéral pour les objecteurs
Le Conseil d’Etat genevois vient de 

prendre une décision semblable à 
celle du gouvernement neuchâtelois 
en ce qui concerne l’exécution des 
peines infligées par les tribunaux m i­
litaires aux objecteurs de conscience.

Dès le 15 septembre ils pourront, 
dans la journée, travailler à l’Hôpital 
cantonal à un poste désigné par la  
direction de cet établissement (dans

les services généraux ou à l’aide aux 
malades). Ils y  seront occupés de 8 h .  

à 16 h. 45 et prendront le repas de 
midi à l’hôpital. Ils s’y rendront et 
retourneront librement à Saint-A n- 
toine. Us seront soumis à la discipline 
générale du personnel de l’hôpital et 
resteront soumis, pour le reste du 
temps, au règlement pénitentiaire 
cantonal.

Cela s ’est passé dans notre pays
SCHWYTZ : Un Genevois se tue. —

U ne course des vétérans de la section 
genevoise du C lub-A lpin suisse s’est 
term inée trag iquem ent. A lors qu ’un 
groupe d ’en tre  eux gagnait d irec te­
m en t le som m et du G ros-M ythen, un 
au tre  passa p a r  le  Petit-M ythen . Le 
chef de cette équipe pe rd it son sac 
dans u n  précipice, e t p a r t it  à sa re ­
cherche avec u n  cam arade. Ses q u a tre  
com pagnons con tinuèren t seuls l ’as­
cension. A rrivé non loin du som piet, 
une p ie rre  se b risa  e t causa la chute 
de M. M arcel T ard iti, 73 ans, pension­
né des postes, qu i tom ba dans le vide 
et se tu a  su r le coup.

BERNHARDZELL: Double noyade. 
M'"” B earth-C apeder, 32 ans, e t sa 
fille R ita, 13 ans, de W aldkirch, on t 
été d im anche les victim es d ’un  tr a ­
gique accident. M"'" B earth , m ère de 
sep t enfants, se ba ignait dim anche 
ap rès-m id i dans la  S itter, à B ern- 
hardzell (SG). Soudain, la  fille coula

e t la  m ère, vou lan t sauver son en­
fan t, se noya aussi. Toutes deux ne 
savaien t pas nager. D eux homm es du 
groupe des p longeurs de la police 
m unicipale de S ain t-G all repêchèren t 
les corps.

ZERMATT: Glissade fatale. — Un
h ab itan t de  Loèche-les-B ains, M. 
C harly G richting, 52 ans, a fa it une 
chute  m ortelle  au  re to u r d ’une excu r­
sion dans la  région de Z erm att. Il 
glissa dans u n  précipice e t fu t tué 
su r le coup.

MATTMARK : 50 millions de plus. 
— Les trav au x  de construction  du 
b arrag e  de M attm ark  qui norm ale­
m en t devaien t se te rm in e r cet autom ne 
ne  seron t en fa it achevés que l’an 
prochain  en raison du re ta rd  causé 
p a r  la  catastrophe. Le coût to tal de 
l ’œ uvre sera d’environ 450 millions de 
francs, soit une cinquantaine de m il­
lions de plus que p révu  lors des devis 
établis en 1960.

A tra vers  le  p a y s  veiusdms
LE MONT : Un home d’enfants 

brûle. — U n incendie s’est déclaré, 
lundi vers 15 h. 45, au  hom e d ’en ­
fan ts « Le N id », sis en  « P enau  », 
com m une du  M ont-sur-L ausanne. Cet 
im m euble de la Ligue vaudoise con­
tre  la tuberculose, d ’une cinquantaine 
de lits, a  é té com plètem ent détru it. 
I l é ta it ferm é depuis le 31 août 1966. 
Le^ pom piers du M ont e t le PPS 
de L ausanne on t ten té  en vain  d ’éte in ­
dre  l ’incendie. Seuls quelques meubles 
ont pu  ê tre  sauvés.

OLLON : Fillette tuée. — Lundi, 
vers 16 h. 20, su r la  rou te  principale 
Bex—L ausanne, au  lieu d it « P raz- 
M andran », comm une d’Ollon, M arlène

G erber, 8 ans, accom pagné de sa 
sœ ur Denise, 10 ans, se renda ien t de 
Villy au domicile d ’une petite  cam a­
rade  pour jouer. Pour ce faire, elles 
em prun tè ren t le chem in com m unal 
coupant la rou te  principale. Denise, 
qui poussait une bicyclette, trav e rsa  
la  rou te  en courant. Peu  après, M ar­
lène ten ta  de la rejo indre, alors 
qu’une autom obile valaisanne a rr iv a it 
à v ive allu re  d ’Aigle. M algré une m a­
nœ uvre  de dern ière  m inute, le con­
ducteu r ne pu t év iter la fille tte  qui 
fu t pro jetée à une quinzaine de m è­
tres su r la  chaussée e t tuée su r le 
coup, tandis que le véhicule term inait 
sa course au  bas d ’un  talus.
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YOGOURTS CO-OP
journellement frais!

Qualité et goûts parfaits, toujours pareils.
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UNION DE BANQUES SUISSES
SCHWEIZERISCHE BANKGESELLSCHAFT 

UNIONE DI BANCHE SVIZZERE 
UNION BANK OF SW1TZERLAND

Convocation
M M . les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale extraordinaire
lundi 26 septembre 1966, à 15.00 heures 

au Restaurant du Personnel de la banque,
45, Bahnhofstrasse, Zurich, 4e étage

Ordre du jonr
1° M andat au Conseil d ’administration d’offrir aux actionnaires de la  Société In ter­

nationale pour Participations Industrielles et Commerciales SA, Bâle, l’échange de 
chaque action de cette société de fr. 500.—  nominal contre deux actions au porteur 
UBS de fr. 500.—  nominal, sous réserve d’un éventuel retrait de cette offres,

2 °  Augmentation du capital social de fr. 70000000.—  au maximum à fr. 270000000.—  
au maximum, m oyennant l’émission ,de maximum 140 000 nouvelles .actions au 
porteur de fr. 500.—  nominal au prix d ’émission de fr. 500.—, donnant droit au 

"■ ^dividende-dès le 1er janvier 1966, pour autant que le Conseil d’administration ne 
retire pas son offre d ’échange selon chiffre 1.

i°. Renonciation des actionnaires à leur droit de souscription pour les nouvelles actions/

Les cartes d’admission à l’assemblée peuvent être retirées du 13 au 23 septembre 1966 au 
soir, moyennant justification de la possession des actions, aux guichets titres de notre 
banque, où peuvent également être consultées les propositions du Conseil d ’administra­
tion concernant les divers points de l’ordre du jour.

Zurich, le 9 septembre 1966

U N IO N  D E  BANQUES SUISSES 

A u nom  du Conseil d ’administration: 
Le Présidents 

D r A. Schaefer

AUX MAGASINS DE 
CO M ESTIBLES

S e rre  59
e t  CHARLES-NAINE 7

IL SERA VENDU: 

B elles p a lé e s  
Filets d e  p a lé e s  

Filets d e  b o n d e lle s  
Filets d e  p erch es  

Filet* d e  so le s  
Filets d e  carrelets  
Filets d e  dorschs 

frais 
Truites v ivantes  

Cabillauds

C ham pignons d e  
Paris frais

Beaux p o u le ts  
d e  H oudan frais 

Beaux p o u le ts  
hollandais  

Fr. 3.2S la livre  
Beaux p e tits  co q s  

du pays  
B elles p o u les  

Beaux lap ins frais 
d u  paya s i

C u isses d e  
g ren o u ille s

Escargots

S e  r e c o m m a n d e :

F. MOSER
Tél. (039) 2 24 54

O n  p o r t e  

è  do m ic i le

VILLE DU LOCLE

LIVRES
d'occasion  tou* genres
anciens  e t  modernes .  
Achat, ven te ,  é ch a n g e  
— l ib ra ir ie  p la ce  du  
Marché, tél.  2 32 72.

MISE AU CONCOURS
Le p o s t e  d e

SOUS-CHEF DE BUREAU
à l 'A dm inistra tion  c o m m u n a le  d e s  
co n tr ib u t io n s  e s t  à repourvo ir .  
Traitem ent: se lo n  c a p a c i t é s  et e x p é ­
r ience .
Entrée e n  fonction: à convenir .
Titres requis: d ip lô m e  d 'u n e  é c o l e  d e  
c o m m e rc e  ou cer t if icat  f é d é r a l  d e  
c a p a c i t é  p o u r  e m p lo y é s  d e  c o m m e rc e  
o u  d 'ad m in is t ra t io n .
Les d e m a n d e s  d e  r e n s e ig n e m e n t s  e t  
les  o ffres  d e  se rv ic e  m anuscr i tes  d o i ­
v e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  à  la Direction 
d e s  f in an c es  co m m u n a le s ,  ju sq u 'a u  
17 s e p t e m b r e  1966.

CONSEIL COMMUNAL

En cas  d e  d é c è s  adressez-vous  A

E. û u n te r t& F ils
Numa-Droi 6 , tél. |ou> • !  nuit 2 44 71

Articles mortuair es  — Cercueils  
Transpor ts  au to  — Prix m odérés

ETAT CIVIL DU LOCLE
9 s ep te m b r e  1966 

N aissa n ces
Chérubin! Graziano, fils d e  Vincenzo. cou­

vreur, e t d e  Dorina-Maria née  Zaghis , de  
na tionali té  ita lienne.

Imfeld Reto, fils d 'Engelber t ,  garde-fron- 
tiè re ,  e t  d 'E l isabe th  n ée  Fischer. Obwal- 
dien.

Matthey-de-l 'Endroit Laurent-Christian, fils 
d e  C laude  - Alfred, boucher ,  e t  d e  Daisy - 
Nelly n ée  Racine, Neuchâtelois .

Kaufmann Nathal ie  - Agnè3, fille d e  Kurt - 
Hubert-Albin, em p loyé  CFF, e t d e  M arga: 
re tha-Agnès née  Reichen, Soleuroise .

P rom esse  d e  m ariage
Degoumois  Michel-André, ingénieur tech­

nicien ETS, Bernois, e t Biedermann Nadège- 
Elisabeth,  Neuchâte lo ise  e t Bernoise.

M ariage
Patino Francisco, ouvrier d 'u s ine ,  e t  San- 

jurjo Concepcion,  tous  deux  d e  nationali té  
e sp ag n o le .

Ville de Neuchâtel

COURS DE FRANÇAIS
organisés par la Commis- 
sion scolaire à l'intention 
d es  jeunes filles d e  langue  

allem ande qui sont 
en p lace  à Neuchâtel

D urée  d e s  cours :  5 mois è ra ison  d e  
4 h e u r e s  p a r  s e m a in e ,  so it  au  to ta l  
80 h eu res .
Les le ç o n s  o n t  l ieu d e  16 h. à 18 h., 
au  c o l l è g e  d u  p a s s a g e  M ax-M euron, 
le  lundi e t  le  jeud i .
Inscriptions: m erc red i  14 s e p t e m b r e  
1966, d e  15 h. à 17 h., au  c o l l è g e  d e  
la P ro m e n a d e ,  re z -d e -c h a u s sé e ,  sa l le
N° 2.

Les cours  c o m m e n c e ro n t  j e u d i  22 s e p ­
t e m b r e  1966.

E colage :
Fr. 30.—  p o u r  les  é l è v e s  su isses ,
Fr. 45.—  p o u r  le s  é l è v e s  é t r a n g è r e s .

DIRECTION DES ÉCOLES PRIMAIRES

■         - .......................I ■■

Etat-civil de La Chaux-de-Fond*
12 sep te m bre  1966

N aissances
Picard Sylvie, fille d e  Claude-AndréOo- 

seph ,  boucher ,  e t  d 'O lga  - Giovanna née  
ImondI.

Imfeld Reto, fils d 'Engelber t .  garde-fron« 
tiè re ,  e t  d 'E lisabeth née  Fischer.

Germano Giorgio, fils d e  Domenlco, 
chauffeur, e t d e  Teresa-Rita-Marla-Paola née  
Alunni-Fegatelli.

Maire Olivier, fils d e  Michel-André, étu­
diant.  e t d e  Marie-Marguerite  née  flscher .

M eghdess ian  Armen-Henri. fils d e  Antra* 
nîk, horloger,  e t  d e  Paulette-MarguerlU- 
Nelly née  Fehlmann.

Pel le tier  Yves, fils d e  Francis-léon-Geor- 
ges ,  commis d e  bureau ,  e t  d e  Brigitte née  
Estermann.

Lengacher Sylvain - Eric, fils d e  Jac q u e s*  
Francis, chef d e  g a ra g e ,  e t  d e  Danieile • 
Jeanne-Laure née  Guinand.

P rom esse  d e  m ariage
Friedmann Adolf-Hans-Peter, acheveur,  mt 

Wltz Marie-Josée.
M ariages

Bingesser  Pierre - Charles,  décorateur ,  e t  
Schërer Annemarle-Liselotte.

Bourquin Michel-Francis, facteur pos ta l ,  et 
Scacchi NancyOoset te .
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Souscription 1966  J
SEPTIÈME LISTE

u
F. D., La Chx-de-Fds, 50 fr. ; |  

C. M., Le Locle, 2 fr. ; H. W., 1  
Saint-Imier, 2 fr.; G. D., Les 
Brenets, 2 fr. ; W. F., Villeret,
1 fr. ; H. C., Peseux, 1 fr. ; Y. H., 
Villeret, 3 fr. ; V. V. Tavannes,
1 fr. ; C. V., Bienne, 5 fr. ; P. E., 
Chézard, 2 fr. ; R. K., Chexbres,
2 fr. ; J. P., Peseux, 1 fr. ; G. M., 
Delémont, 1 fr. ; A. S., Berne,
1 fr. ; E. J., Namur, 10 fr. ; F.
R., Corgémont, 1 fr. ; A. W., 
Bienne, 1 fr. ; U. J., La Chaux- 
de-Fonds, 1 fr. ; R. P., Tavannes,
1 fr. ; R. K., Cressier 1 fr. ; J.
P., Neuchâtel, 2 fr. ; P. P., Neu- 
châtel, 5 fr. ; J.-P . G., Le Locle,
5 fr.; P. H., La Chaux-de-Fonds,
20 fr. ; C. M., Bellelay, 10 fr. ;
F. B., Saint-Sulpice, 2 fr. ; A. G., 
Neuchâtel, 1 fr. ; L. M., Tavan­
nes, 5 fr. ; R. D., La C haux-de- 
Fonds, 2 fr. ; A. H., Sonvilier,
2 fr. ; J.-P. B., Genève 5 fr. ;
P. C., Neuchâtel, 1 fr. ; H. V., 
Neuchâtel, 5 fr. ; C. E., Les Ge- 
neveys-sur-Coffrane, 20 fr. ; A.
A., Bienne, 10 fr. ; E. C., Cour- 
rendlin, 2 fr. ; G. F., Le Locle,
5 fr. ; F. R., Berne, 5 fr. ; P. C., 
Neuchâtel, 6 fr. ; L. J., Bâle, 2 
fr. ; H. D., Les Hauts-Geneveys,
2 fr. ; M. L., Neuchâtel, 1 fr. 50 ;
R. D., La Chaux-de-Fonds, 200 
fr. ; Anonyme Neuchâtel, 150 fr.;
E. P., Neuchâtel, 1 fr. ; J.-P. G.,
Le Locle, 5 fr. ; L. M., Neuchâ­
tel, 1 fr. 50 ; M. B., Lausanne,
2 fr. ; J. G., Yvonand, 50 fr. ;
M. M., Lausanne, 5 fr. ; M. P., 
Lausanne, 10 fr. ; P. B., L’Orient,
5 fr.; P. M., Saint-Triphon, 1 fr.;
H. G., Renens, 5 fr. ; V. F., Re- 
nens, 1 fr. ; A. G., Montreux,
20 fr. ; F. B., Villars-sur-Yens,
7 fr. ; J.-P. B., Yeverdon, 5 fr. ;
H. W., Vallorbe, 2 fr. ; E. O., 
Yverdon, 5 fr. ; M. H„ Bussigny,
2 fr. 75 ; A. M., Grandson, 10 fr. ;
G. B., Lausanne 500 fr.

' Total de la septième liste : 
1195 fr. 75.

Report des listes précéden­
tes : 4252 fr. 50.

Total au 10 septembre 1966 : 
5448 fr. 25.

Notre dernière chronique 
%yant les vacances relevait avec |  
satisfaction que le cap des 4000 
francs était franchi. Notre pre­
mière chronique d’après les va ­
cances repart à plus de 5000 fr. 
Chacun voit qu’un don impor­
tant y  est pour beaucoup. Il 
n’empêche que la  progression 
s’accentue, comme pour les 
abonnements. Maintenant, nous 
allons chercher, en accumulant 
les versem ents petits, grands ou 
moyens, à réaliser l’objectif de 
10 000 francs au 31 décembre. 
Nous ne le faisons pas, répétons- 
le, pour le plaisir de vous souti­
rer de l’argent, mais parce que 
nous nous trouvons dans un pas­
sage étroit, d’où le journal sor­
tira meilleur et plus fort... s’il 
honore ses échéances.

Dans la prochaine page de 
« Socialisme romand », René 
Meylan et quelques interlocu­
teurs feront le  point détaillé de 
la situation.

I!S

I SOCIALISME ROMAND j
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Vers le congrès extraordinaire du Parti socialiste suisse

La politique culturelle
classes spéciales pour les enfan ts h a n ­
dicapés physiquem ent e t in tellectuel­
lem ent.

Dans d eux  pages précédentes de  « Socialisme rom and », nous avons cherché 
à rendre com pte, som m airem ent, de d eux  points im portants de l’ordre du jour  
du prochain congrès du P SS. A u jourd ’hui, nous présentons un  ex tra it du  
rapport sur la politique culturelle, consacré à l’instruction publique. Il s’agit 
du troisièm e po in t im portan t qui sera débattu  à Lausanne.

I. Transformations dans 
l'instruction publique  
suisse
GÉNÉRALITÉS

B ien que la  va leu r d ’une école ou 
d ’u n  enseignem ent dépende en  p rem ier 
lieu  de la  personnalité  du  m aître , on 
p eu t cependant au  p rix  de tran sfo r­
m ations e t réalisa tions nouvelles en 
m atiè re  d ’in s truc tion  publique p erm et­
tr e  à plus de gens de bénéficier d ’une 
m eilleure  form ation.

C’est p a r  une  form ation  du corps 
enseignant, à  la  fois p lus é tendue e t 
p lus spécialisée que les idéaux  de 
l ’éducation, connus e t recherchés depuis 
longtem ps, do ivent tro u v er une ré a ­
lisa tion  tangible. Ces idéaux  reposent 
p rinc ipalem en t su r deux objectifs :
— l ’école do it o rien te r l’im agination, 

le  désir de la  recherche e t la  vo­
lonté d ’indépendance de l’en fan t de 
te lle  façon que re s ten t in tactes la 
joie de l ’expérience e t la  confiance 
en  ses p ropres forces.

— l ’école do it non seulem ent p rép a­
re r  à  une  profession, m ais aussi aux  
loisirs.

La réalisa tion  de cet idéal exige que 
l ’école se développe su r l ’essentiel, elle 
doit avoir en se concentrant, le cou­
rage de la isser ouvertes des lacunes.

Points du program m e
LA PRÊSCOLARITÉ

1. D onner la possibilité à  chaque en ­
fan t de fréquen te r g ra tu item en t pen­
dan t deux ans un  ja rd in  d ’enfan ts p u ­
blic.

vDes classes spéciales pour enfan ts 
re ta rd és sont égalem ent nécessaires à 
ce niveau.
PREMIER DEGRÉ DE L’ÉCOLE 
PRIMAIRE

3. I l fau t créer des classes p rép a ­
ra to ires spéciales pour les enfants, qui, 
après la  fréquen tation  du ja rd in  d ’en­
fants, ne sont pas encore m ûrs pour 
en tre r à l’école prim aire.

4. C’est p a r  le développem ent in ten ­
sif de l’enseignem ent p a r  pe tits  grou­
pes que l’on fa it p rogresser les en­
fants, déjà  au  n iveau de l ’école p r i­
m aire, conform ém ent à leu rs dons 
particu liers e t à leurs goûts.
5. I l fa u t développer davantage les

DEGRÉ SUPÉRIEUR DE L’ÉCOLE 
PRIMAIRE

6. La scolarité obligatoire doit s’é ten ­
dre su r une période de neuf ans au 
moins.

7. Il fau t créer des liens tran sv e r­
saux  en tre  les d ifféren ts types d ’éco­
les (progym nases, écoles de districts, 
écoles secondaires, classes term inales). 
I l  fau t fac ilite r la rgem en t les passa­
ges de l’une à l ’au tre  des écoles.

8. Le program m e de tous les types 
de scolarité  du n iveau  supérieu r doit 
com porter, à p a rt un  enseignem ent de 
base obligatoire, p lusieurs b ranches 
facu lta tives, p a r  exem ple une langue 
é trangère  en tre  autre.

9. P en d an t les heures d ’étude quo­
tidiennes, les élèves doivent avo ir la  
possibilité de fa ire  leu rs devoirs sous 
la  conduite d ’un  m aître.

SERVICE PSYCHOLOGIQUE ET 
ORIENTATION SCOLAIRE

10. I l est nécessaire de créer, voire de 
développer un  service psychologique 
collaboran t avec un  service d ’o rien ta­
tion  pou r conseiller les élèves, les p a ­
ren ts  e t les m aîtres  lorsque des p ro ­
blèm es éducatifs se posent.

11. Les efforts pour déterm iner les 
causes de l’insuccès scolaires (refus 
e t peu r de l’école, c ra in te  de l’échec, 
etc.) son t p lus im portan ts que la  sélec­
tion  des élèves « doués » e t la  consti-

CAMPAGNE DE PROPAGANDE
Liste des nouveaux abonnés au 10 septembre 1966
VAUD
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NEUCHATEL

Au Parti socialiste 
du Mont-sur-Lausanne
C’est dans une salle m ise g racieuse­

m ent à no tre  disposition p a r  la  M uni­
cipalité que s’est déroulée la  prem ière  
assemblée d ’après-vacances de  no tre  
section. Comme on le sait, nous avions 
connu quelques d ifficultés à la  su ite de 
la démission de n o tre  ex-p résiden t. 
Après une discussion trè s  franche, un  
comité ava it é té form é av an t les g ran ­
des vacances. Ce com ité a  ob tenu  la  
confiance de tous les m em bres p ré ­
sents à  cette  dern ière  assem blée. I l  
est composé comm e su it : P rés id en t : 
Roger Roy ; secré ta ire  : C harles Junod , 
trésorier : R aym ond M orel ; m em bres 
adjoints : H enri P itte t (député), A ndré 
Correvon, Sim éon David.

La séance a su rto u t é té consacrée 
à la mise su r p ied de no tre  sortie 
d’autom ne. E lle se dérou lera  le d i­
m anche 2 octobre au-dessus de M ou- 
don e t le  m enu en  se ra  une  grande 
raclette. Nous engageons v ivem ent tous 
les cam arades que cela in téresse  à 
p rendre contact auprès de R. M orel et 
Ch. Junod. Des form ulaires d’inscrip ­
tion seront p rochainem ent envoyés 
aux présiden ts des sections.

— cj —

Aubonne 7
Avenches * 4
B ex 10
Bière 1
Bussigny 2
Château-d’Œx 1
Chavornay 1
Corcelles-Payerne 2 + 1
Crissier 1
Les Diablerets 1
Echallens 1
Gland 4
Grandson 6
Gryon 1
Lausanne 84 +  14
Lavaux 2
Leysin 2
Le Mont 1
La Tour-de-Peilz 10 + 1
Lonay 1
Lucens 2
Montreux 8
Morges 4 + 1
Nyon 3
Ollon-Villars 13
Orbe 3
Payerne 6 + 1
Penthalaz 10
Prilly 16
Puidoux 1
Pully 3
Renens 13 + 2
Rolle 5 + 1
Saint-Sulpice 2
La Vallée 10 + 1
Vallorbe 1
Vevey 15 + 3
Villeneuve 6
Yens 1
Yverdon 22 + 1
Yvonand 7 + 2

Divers (Valais) 1

Divers (Berne) 4 + 4

Auvernier : # ■3•fcW IŸ

Les Brenets 2 •• c*  i S I V - v l  J

Boudry. • !* + 1
Cernier 2
La Chx-de-Fds 41 + 5
Colombier 2
Cornaux 3
Cortaillod 7 + 1
Couvet 2
Dombresson 3
Fontainemelon 2
Fleurier 6
Lignières 2
Le Locle 21
Métiers 2
Neuchâtel 55
Peseux 2
La Sagne 2
Saint-Aubin 2
Saint-Biaise 2
Travers 2
Les Verrières 2
Divers (Fribourg) 1
Divers (Morat) 1 + 1 128 +  8
JURA
Bassecourt 1
Bellelay 3
Berne 1 + 1
Bienne 5 + 2
Cornol 1 + 1
Courfaivre 3
Courrendlin 1
Courtelary 1 + 1
Courtételle 10 + 1
Cormoret 1 + 1
Crémines 1 + 1
Delémont 7 + 5
Fontenais 2 + 2
Villars-Fontenais 1 + 1
Moutier 10 + 4
Tramelan 1 i

Vicques 3 52 +  20
GENÈVE 36 36

Total 521 +  63

Du 10 juillet — date de notre 
dernier recensement — au 10 sep­
tembre, nous constatons la; "rentrée 
de 63 abonnements nouveaux et! 

‘ payés. Avouons que nous n’en at­
tendions pas tant de ces deux mois 
de vacances. Mais pour autant, nous 
ne crions pas au miracle. En effet, 
les gros contingents, qui viennent 
de Lausanne et surtout du Jura en 
cette période estivale, s’expliquent 
par des efforts entrepris depuis 
des mois et qui portent maintenant 
leurs fruits. Dans le canton de Neu­
châtel, la section de La Chaux-de- 
Fonds, assez mal partie, reprend 
lentement, mais sûrement, le  che­
min de la  première place, tandis 
qu’ailleurs tout se passe comme si 
l’on dormait.

Les chiffres de Genève ne sont 
pas parvenus à temps utile pour 
cette statistique, et c’est pourquoi 
Ils demeurent Inchangés. Nous sa­
vons, heureusement, qu’il n’en est 
rien dans les faits et que nous au­
rons des nouvelles à annoncer dans 
quinze jours.

Résumons-nous : au seuil de la 
reprise d’automne, les 500 abonnés 
nouveaux sont acquis. Si la moitié 
des sections romandes n’étaient pas, 
à ce jour encore, inactives, notre 
problème serait résolu. La preuve 
est donc faite que l’objectif fixé 
peut être atteint. Dans les trois 
mois qui viennent, il suffirait que 
le  rythme actuel se maintienne et 
qu’il gagne les trois quarts des sec­
tions — ne demandons pas l’im­
possible ! — pour que les pessim is­
tes, définitivement, se trouvent dé­
mentis.

tu tio n  des classes selon le degré de 
développem ent.

12. Les décisions concernant l ’orien­
ta tion  scolaire doivent ê tre  prises si 
possible en  com m un p a r  le psycholo­
gue scolaire, le  m aître , le  conseiller en 
o rien tation  professionnelle, le  m édecin 
e t les paren ts. L ’o rien tation  profes­
sionnelle doit fa ire  p a rtie  in tég ran te  
du p lan  d ’enseignem ent.

13. Les filles ne doivent pas ê tre  
laissées pour com pte dans le  dom aine 
de l ’instruction.

ECOLES SECONDAIRES (moyennes)
14. E lles doivent en principe ê tre  

reliées à la  neuvièm e année d ’école. 
Cela signifie que le passage d ’une voie 
à l ’au tre  doit ê tre  reconnu  e t p a r  con­
séquent la p répara tion  à la  m a tu rité  
ne  doit pas ê tre  liée à  u n  seul e t m êm e 
type  d ’école.
15. U ne réform e des program m es est 
u rgen te . A côté de la  form ation spé­
cialisée, il fa u t re lever l’im portance 
des points su ivan ts : développer la 
com préhension envers le p rochain  e t 
app o rte r u n  soin particu lie r à la  cul­
tu re  a rtis tiq u e  ainsi que les connais­
sances économ iques e t sociales.

16. I l fa u t p révo ir des classes spé­
ciales de passage dans l ’une ou l ’au tre  
form ation.

ECOLES PROFESSIONNELLES
17. Ces écoles m ériten t un  dévelop­

pem en t to u t aussi poussé que les éco­
les secondaires. Les b u ts  de l’ensei­
gnem ent doivent s’étendre  au -delà  de 
la  fo rm ation  spécifique (voir po in t 15).

18. I l  fa u t m énager des solutions de 
passage ou de reconversion en tre  les 
écoles professionnelles e t la  poursuite  
des études.

19. I l fa u t créer e t développer des 
écoles professionnelles d iu rnes qui 
p ren n en t en  charge égalem ent toute 
la  form ation professionnelle p ratique.

20. L ’enseignem ent destiné aux  élèves 
des cours de perfectionnem ent qui ne 
fréq u en ten t n i école secondaire n i une 
école professionnelle doit ê tre  donné

‘  pai1 -les écoles prtifësslonnëlles. t
iQüiiv.u -“.W C  t

LE TYPE DE FORMATION EN 1
RELATION AVEC LA PROFESSION

21. I l  fau t fac ilite r l ’accès à la  m atu ­
r i té  à ceux qui en  sont capables, m ais 
qu i n ’on t pas bénéficié du  passage h a ­
bitue l en l’école secondaire.

22. I l fau t fac ilite r de façon géné­
ra le  le re to u r dans une école après des 
années d ’activ ité  professionnelle, que 
ce soit pour se fo rm er en  vue d ’un 
changem ent de profession ou b ien  pour 
approfondir sa cu ltu re  générale e t ses 
connaissances professionnelles.
SPORT ET HYGIÈNE

23. Il fa u t développer e t in s tituer 
à tous les degrés le sport e t l ’éduca­
tion  de l ’hygiène pour les garçons et 
les filles. Les m aîtres doivent ê tre  fo r­
m és dans ce sens.

COLLABORATION RÉGIONALE 
DANS LA CRÉATION D’ÉCOLES

24. Là où la  petitesse d ’une com­
m une ne perm et pas d ’avoir un  é ta ­
blissem ent scolaire p ropre, ce p ro ­
blèm e doit ê tre  résolu su r une base 
régionale (dans le chef lieu du  dis­
tr ic t ou dans des centres régionaux).

COORDINATION DES SYSTÈMES 
SCOLAIRES CANTONAUX

L ’uniform ité  su r le  p lan  in te rcan ­
tonal d ev ra it ê tre  réalisée au moins 
dans les dom aines su ivan ts :

25. Age d ’en trée  à l’école ; début de 
l ’année scolaire ; passage de l ’école 
p rim aire  à  l ’école secondaire ou p ro ­
fessionnelle (après la  neuvièm e année 
de scolarité) ; débu t des cours obliga­
to ires de langues é trangères ; p ro ­
gram m e m inim um  dans les branches 
p rincipales ; bu lle tin  scolaire ; déno­
m ination  des types d ’écoles ; exigen­
ces en m atière  d ’exam ens pour l’obten­
tion  de diplôm es d ’enseignem ent.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

O h l a  l h  !
LE  FEU DÉMO 

NlflQUE S'EST 
RRRÉTé.1

i c i  Otto Clr-
V E !Il EST TEMP5 
POUR POPEYE, LE Youpie  ! 

Mon  bon
.SOUVENIR 
H MlMOSB!iT ,

A  SUIVRE

flu REVOIR POMMYÎ 
Rendez-vous 

r u u k  r u r tY t ,  SUR Lfl '
TROISIÈME t e r r e !

PE SE D Ë T R -^ ^ i i  :j A
c h e r ; déployez
VOS RILES,

Po m e m o l ;
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C H R O N IQ U E  D E  S A IN T - IM IE R
S A IN T -IM IE R  : A  la journée fédé­

rale des cadets. — Cette m anifestation 
quadriennale s’est déroulée pendant 
le dern ier week-end à W ettingen, où 
elle eut un grand succès.

Noti-e corps de cadets y  partic ipa. A  
la ba lle  à la  corbeille , deux de ses 
équipes a rrivè ren t à la  dem i-fina le  ; 
mais c’est dans les courses d ’estafettes 
que b r i l la  un  des deux groupes qu i y  
p r ire n t part. En catégorie I I ,  les cou­
reurs im ériens se classèrent bons p re­
m iers et gagnèrent le challenge-fanion. 
En catégorie I,  la  malchance ne réussit 
pas à abattre  la  com bativ ité  sportive 
des pa rtic ipants  (perte du témoin). Les 
instructeurs m ériten t des rem ercie­
ments pour le u r dévouement qu i per­
m it  ces résultats. A u  concours de

marche, la fan fa re  se classa fo r t  b ien 
et un  m erc i do it être adressé à M. 
Uebersax, d irecteur.

La  journée se te rm ina par un  cor­
tège auquel] p r ire n t pa rt 42 corps de 
cadets représentant quelque 6000 je u ­
nes gens.

Dimanche, une réception fu t  fa ite  
à no tre  corps de cadets. On y  enten­
d it  d ’excellentes paroles du m aire N y f-  
fe le r et de M. P. Schluep, président de 
la  Commission des cadets. M. M orel, 
chef ins tructeur, d is tribua  les d ip lô ­
mes obtenus pa r les concurrents.

U n cortège se fo rm a et, à travers les 
rues rem plies d ’un pub lic  sympathique, 
i l  condu is it nos cadets jusque sur l ’es­
planade des Collèges.

E|9 LES PROGRAMMES 1 
RADIO * TÉLÉVISION 1

m
llllllllillllllllllllllllllllllllllllllilllllillItlIilIlIlilllllllHItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIHItlIHIHtIIIIIIIIIIHIIIIIIWHiltIHmiHflIIIHIIÜ

A la radio
Mardi 1S septembre

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-tla sh . 16.05 Ren- 
dez-vous d e  seize heures. 17.00 M iro ir-flash .
17.05 Idées de  dem ain. 17.30 Jeunesse-Club.
18.00 In f. 18.10 M icro  dans la v ie . 19.00 M i­
ro ir  du m onde. 19.30 Faites pencher la b a ­
lance. 19.55 Bonsoir les en fanta i 20.00 Ma­
gazine 66. 20.20 D isques. 20.30 Soirée théâ­
tra le . 22.30 In f. 22.35 P e tite  sérénade. 23.00 
A ctua lités  in te rna tiona les . 23.25 M iro ir- 
de rn iè re .

Second program m e de  Sottens. — 18.00 
Jeunesse-Club. 18.30 P erspectives. 19.00 Per 
i lavo ra to ri ita lia n i in Svizzera. 19.25 Mus. 
pou r la Suisse. 20.00 V ing t-qua tre  heures de 
la v ie  du m onde. 20.20 « les Chevaliers du 
Silence», fe u ille to n . 20.30 Pages cé lèb res .
21.30 M onde  ch ré tien . 21.45 «Rita», opéra .
22.30 A n th o lo g ie  du jazz.

BEROMUNSTER. —  Inf.-flash à 16.00, 23.15.
16.05 Récit 16.35 Thé dansant. 17.30 Pour 
les enfants 18.00 In f. 18.15 Ondes légères.
19.00 Sports. 19.15 In f. 20.00 Radio-orch. 21.35 
Béla Bartok. 22.15 In f. 22.25 Mus. va riée .

Mercradl 14 septembre
SOTTENS. — 6.10 Bon jour è to u s ! 6.15 In f. 

7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 e t 9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 A vo tre  s e rv ice l 10.00 e t 11.00 M iro ir- 
flash. 11.05 Rendez-vous è Beaulieu. 12.00 
C arillon  de  m id i. 12.15 Poulain v o le . 12.35 
Bon ann iversa ire . 12.45 Int. 12.55 «Les Che­
va lie rs  du Silence», fe u ille to n . 13.05 Nou­
veautés du d isque . 13.15 Demandez le  p ro ­

gramme. 14.00 M iro ir-flash . 14.05 Réalités. 
14.30 Carrousel d 'é té . 15.00 M iro ir-fla sh . 15.05 
Concert chez so i.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00. 15.00. 6.20 M é lo d ie s  p op . 
6.50 Propos. 7.05 Chron. a g rico le . 7.10 Chan­
sons pop . 7.30 A u tom ob ilis tes . 8.30 Danses 
symphon. 9.05 Entracte. 10.05 Orch. 11.05 
Emis. com. 12.00 Ensemble Francone. 12.30 
In f. 12.40 C om plim ents - Mus. récréa tive .
13.00 Mus. récréa tive . 14.00 M agazine fém i­
n in . 14.30 O uvertu re . 15.05 Mus. de  chambre 
et chant.

A la TV romande
Mardi IX septembre

19.00 B u lle tin . 19.05 M agazine. 19.20 «Les 
Beaux Yeux d 'Agatha», fe u ille to n . 20.00 Té­
lé jou rna l. 20.20 C arre four spéc ia l. 20.35 Soi­
rée au C ity  C ircus. 22.15 Téléforum . 22.45 
Té lé jou rna l.

A la TV française
M ardi I I  septembre
Ire  chaîne. — 18.55 Caméra s top . 19.25 

T in tin . 19.40 A ctua lités  rég iona les . 20.00 Ac­
tu a lité s . 20.30 Repos b Bacoli. 21.50 A p ro ­
pos. 22.00 Mus. pou r vous. 22.40 A ctua lités.

Mercredi 14 septembre
Ire  chaîne. — 12.30 Paris-C lub. 13.00 Ac­

tua lités .

C O N VO C A TIO N S OU PARTI

CANTO N DE GENEVE «j m i w

CO M M ISSIO N D U  F E S T IV A L . —
M ercre i  14 septembre à 18 h. 15, 
Secré taria t du  PSG —  18 bd James- 
Fazy.

CONFÉRENCE P U B LIQ U E  — PRE­
M IER E IN T E R N A T IO N A LE . — M er­
credi 14 septembre à 20 h. 30, à l ’aula 
de l ’Un iversité .

PRESIDENTS DE COM M ISSIONS.
— Jeudi 15 septembre, à 20 h. 30, au 
Secrétariat du PSG —  18, bd James- 
Fazy.

SECTION R IV E  G AUCHE. —  As­
semblée générale, je u d i 15 septembre, 
à 20 h. 30, au Café de la  Terrasse — 
place Longemalle.

MJJM 4

CANTON DE VAUD .
YVERDON : Groupe féminin. —

M a rd i 13 septembre, à 20 h. 15, au lo ­
cal : Reprise des séances ; au p ro­
gram m e : 1 Soirée-bal du 8 octobre 
prochain, tom bola; 2. A c tiv ités  de l ’h i­
v e r 1966-1967 ; 3. Voyage en Grèce, 
diapositives et f ilm .

LA U SA N N E . —  Assemblée du P a rti 
socialiste lausannois jeudi 22 septem­
bre 1966, à 20 h. 15 précises, avec un 
ordre du jo u r  im portan t.

Attention : exceptionnellem ent, en 
ra ison du Com ptoir suisse, l ’assemblée 
aura lieu  au Foyer du Théâtre m un i­
cipal, entrée pa r l ’entrée du théâtre, 
et non par le  restaurant.

LA U SA N N E . —  Permanence du PSL.
— E n raison du lu n d i du Jeûne, la 
permanence du lu n d i 19 septembre, 
de 18 à 20 h., est supprimée.

Aula de l’Université de Genève. — 
M ercred i 14 septembre, à 20 h. 30, con­
férence du professeur A n tony  Babel, 
sur : « L a  I re In te rna tiona le  ». In v ita ­
tio n  à tous les m ilita n ts  et sym path i­
sants.

La surprise de la coupe suisse
COUVET—YVERDON, 3-1 (1-0). — 

Couvet : Bésomi ; C h ium ina tti, Faivre, 
Luscher, Fabrizio, P érilla rd , Garcia, 
R ighe tti, Rothenbuhler, Guye, Schwab.

Y verdon: Pasquin i; Chevalley, T ha- 
r in , S pirig , Chappuis, V ia là tte , Resin, 
Szcalansy, Candaux, Bonnevaux, Po- 
ligny.

A rb itre  : M . Schneuwly, F ribourg .
B uts : 40’ Rothenbuhler, 52’ Schwab, 

70’ Guye (Couvet), 60’ Candaux (Y ver­
don).

Cette v ic to ire  de Couvet est en tiè­
rem ent m éritée. Y verdon s’est pré­
senté avec le  handicap de blessés et 
joueurs sous les drapeaux e t a dû, 
de plus, d ispu te r toute la  seconde m i-

temps à d ix  joueurs. Cela n ’enlève 
rie n  au m érite  des Covassons qu i ont 
disputé un match plaisant, courageux, 
et qu i ont su se battre . D ’autre part, 
les locaux ont joué sans complexe et 
on t tenu tête à leurs adversaires. 
Yverdon ne réussit à aucun m oment 
à im poser son je u  et la  partie  se 
déroula tan tô t dans un camp, tan tô t 
dans l ’autre, avec au tant d ’occasions 
de bu t de la  p a rt des locaux que de 
le u r partena ire  de prem ière ligue. 
Lorsque Couvet m arqua son deuxième 
but, Y verdon f i t  l ’impossible pour 
rem onter son handicap, mais ne p u t 
r ie n  contre la  volonté des Covassons.

F. Gt.

Dans les séries inférieures
NEU C H ATEL. —  Deuxièm e ligue.

—  S a in t-Im ie r—F leu rie r, 2-0 ; F lo ria  
—X am ax I I ,  2-2 ; La  Chaux-de-Fonds 
I I —Etoile, 4-1 ; Le  Locle I I —Boudry, 
3-3 ; H auterive— Audax, 0-1. —  T ro i­
sième ligue  : Buttes—A uvera ier, 1-1 ; 
Le  Parc Ib— Espagnol, 0-0 ; Çortaillod. 
—L ’Areuse, 1-1 ; Comète— Corcelles,
2-1 ; Dombresson—La Sagne, 3-9 ; T i-  
cino—Saint-B ia ise, 2-3 ; S onv ilie r— 
Fontainem elon I I ,  9-3 ; X am ax I I I — 
Les Geneveys-sur-Coffrane, 2-2 ; Le  
Parc la —Superga, 3-1.

JUR A. —  Deuxièm e ligue : Ceneri 
—USBB, 0-2 ; M adretsch—Tram elan, 
5-0. —  Troisièm e ligue : N idau—V ic ­
toria , 1-1 ; Mâche I I —USBB I lb ,  1-4 ; 
Reconvilier—Court, 0-1; T avan ne s II—  
B ienne I I ,  1-5 ; Les Genevez—C our- 
rend lin , 2-1 ; D evelier—Bassecourt,
3-3 ; G love lie r—A ile  I I ,  8-2 ; C ourté- 
te lle—Delém ont I I ,  4-0 ; Saignelégier 
—M erve lie r, 1-4.

V A U D . —  Deuxièm e ligue :  Y v e r­
don I I —Payeme, 2-2 ; Echallens—  
Nyon, 1-3 ; Bussigny—Le  Sentier, 
2-2 ; Va llo rbe—S ain t-C ro ix , 1-0 ; Con- 
cordia—L u try , 3-4 ; Lausanne I I —La 
Tour, 1-3 ; USL—Le M ont, 3-0. — 
Troisièm e ligue : Nyon I I —Bursins,
1-4 ; Crans—Rolle, 1-1 ; Prangins—  
S a in t-P rex, 1-1; Tolochenaz—F orw ard  
I I ,  1-3 ; Lonay— Gland, 3-1 ; Roche—  
V illeneuve, 0-1 ; Bex—M ontreux I I ,

9-1 ; A ig le— Mézières, 4-0 ; Assens II
— Donneloye, 2-2 ; Chevroux— Corcel­
les, 2-1; Payeme II— Champvent, 2-3; 
P a illy —Avenches, 3-2 ; La  Sarraz—  
Y verdon III, 1-1 ; ES Nord— Chavan- 
nes, 2-3 ; Renens II— Cossonay, 3-0.

GENÈVE. —  Deuxième ligue : CAG  
— Star-Sécheron, 3-1 ; Ita lie n —Cam­
pagnes, 1-3 ; Onex—M eyrin , 4-1. — 
Trois ièm e ligue : Centra l— Geneva,
2-2 ; Tram ways—C ity, 1-4 ; Choulex—  
Colley-Bossy, 1-1 ; P erly— Campagnes 
Ha, 1-2 ; Pâquis—Donzelle, 5-0 ; A z- 
z u rr i—Puplinge, 1-0 ; Valaisanne—  
V e m ie r I I ,  4-0 ; E to ile  Laconnex—  
Jonction, 6-2 ; A m ica l—Satigny, 0-2 ; 
V eyrie r—Compesières I I ,  1-3 ; Tessi- 
noise— Chênois I I ,  1-6 ; S a in t-M iche l 
— Signal I I ,  1-2 ; Ita lie n  I I —Sain t- 
Jean, 2-3.

Spor t - .Toto

Ça n'a pas payé!
L is te  des gagnants du concours des

10-11 septembre : 243 gagnants avec 
13 points à 1136 fr .  30 ; 5091 gagnants 
avec 12 po in ts à 54 f r .  25 ; 42 339 ga­
gnants avec 11 po in ts à 6 fr .  50. Le  
quatrièm e rang n ’est pas payé, car les 
gains ne dépassent pas 2 f r .

A t h l é t i s m e Aux championnats suisses juniors

Philippe Clerc: 21 ”2 aux 200 mètres
A  Lausanne, les championnats suis­

ses ju n io rs  on t été marqués pa r deux 
excellents résu lta ts du sp rin te r la u ­
sannois P h ilippe  Clerc, q u i a rem porté 
le  200 m. en 21” 2, ce qu i constitue la  
m e illeu re  perform ance suisse absolue 
de la  saison. En série, C lerc ava it 
couru le  100 m. en 10” 6 et i l  a réussi 
10” 7 en fina le . V o ic i les nouveaux 
champions suisses jun io rs  :

200 m. haies : G. W eber (Zurich), 
24” 9. —  M arteau : J. Jaeger (Bienne), 
44 m. 28. — 1500 m. steeple : T. F e ld - 
m ann (Berthoud), 4' 20” 8. —  5000 m. 
m arche : R. R iem er (Zurich), 25’ 25” 8.
—  Jave lo t : R. E hrbar (Zurich), 64 m. 
20. —  110 m. haies : L . Rebmann (Aa- 
rau), 15” 3. —  100 m. : 1. P. Clerc, La u ­
sanne), 10” 7 ; 2. J. A u b ry  (La Chaux- 
de-Fonds), 11” 1. —  800 m. : A . Thon- 
ney (Lausanne), 1’ 54” 5. —  400 m. : 
C. Edwards (Lausanne), 49” 2. —  1500 
mètres : E. Keust (Olten), 3’ 54” 9. —  
200 m. : P. C lerc (Lausanne), 21” 2 
(m eilleure perform ance suisse de la  
saison). —  3000 m. : 1. R. B erthe l 
(Lucerne), 8’ 49” 9 ; 2. M . G ra f (La

Chaux-de-Fonds), 8’ 55” 2. —  Perche : 
R. E h rba r (Zurich), 4 m. —  H auteur : 
S. Lœ tscher (Lausanne), 1 m. 88. — 
400 m. haies : H. Lang (Zurich), 57” 9.
—  Longueur : L . Rebmann (Aarau),
6 m. 97. —  T r ip le  saut : T. Teubert 
(Bâle), 13 m. 92. —  Poids : W. K ae lin  
(Maur), 14 m. 23. — Disque : R. Lu tze l- 
schwab (Liestal), 40 m. 57.

Cadets. —  Disque : P. Koch (A ffo l-  
tern), 47 m. 50. —  T rip le  saut : H. G uhl 
(Frauenfeld), 13 m. 26. —  Poids : E. 
W ittm e r (Aarau), 14 m. 59. —  200 m. 
haies : N. Rondi (Bellinzone), 25” 7. — 
M arteau : E. W ittm e r (Aarau), 40 m. 
93. —  Longueur : H . Tanner (A d lisw il),
7 m. 04. — Perche : B. B aum gartner 
(Berne), 3 m. 70. —  H auteur : G. Tyens 
(Lausanne), 1 m. 86. —  110 m. haies : 
N. Gavazzini (Lugano), 14” 7. —  100 m.: 
K . K e lle r (Baden), 11” . — 800 m. : F. 
M u lle r  (Zurich), 1’ 55” 9 —  400 m. : T. 
B ach li (Aarau), 49” 4. —  1500 m. : N. 
Ragoni (Schœftland), 4* 03” 6. — 200 m.: 
K . K e lle r (Baden), 22” 1. — Jave lo t : S. 
Buser (Liestal), 58 m. 83. —  3000 m .. 
W. K em p f (A ttinghausen, 9’ 13” 7

Un peu flatteur 
pour Vevey

VEVEY—STADE LAU SANN E. 2-0 
(0-0). — Vevey : M ignot ; Delaloye, 
Romerio, D ro llinger, Cuendet, Dubey, 
Rinsoz, Cavelty (Ludin), M inacci, Z in - 
garo, Buhlm ann.

Stade Lausanne : M aggioni ; Pave- 
si, Roulin, Spichty, Pasche, Favez, 
Jossein (M uller), F rancio li, Furiga 
(Wenger), Rovaletti, Matthey.

A rb itre  : M. G. Rey-Bellet, Sion.
Buts : 73' Buhlm ann, 85’ Zingaro.
Cette rencontre, qu i p rom etta it 

beaucoup — les. Stadistes ayant ba ttu  
les Veveysans (3-1) pour l ’ouverture 
du cham pionnat —  n'a pas tenu ses 
promesses, d'une p a rt à cause de la  
chaleur caniculaire, mais surtou t par 
la  composition de l ’équipe locale p r i­
vée de plusieurs titu la ires , dont San- 
doz et Z ryd  (service m ilita ire ), Cha- 
boudey et P igueron (blessés).

Le  résu lta t en lu i-m êm e est quel­
que peu fla tte u r pour les Veveysans, 
puisque chaque fo rm ation  a dominé 
une m i-tem ps. Aussi un  score de 2 à 1 
au ra it été de beaucoup plus norm al.

A u  Vevey-Sports, excellente partie  
du gardien qu i est à l ’o rig ine de cette 
qua lifica tion . En ligne d ’attaque, on 
rem arqua Buh lm ann et Zingaro, alors 
que Cavelty (heureusement remplacé 
en seconde m i-tem ps) n ’est jam ais à 
sa place. Sym pathique form ation  que 
celle du Stade Lausanne qu i de­
v ra it  d ispu te r un bon cham pionnat ; 
te lle  est du moins l ’impression qu ’elle 
nous a fourn ie . R .D .

Gy mna s t i que

Michel Froidevaux, 
comme prévu

Le  cham pionnat cantonal neuchàte- 
lo is  de gymnastique aux engins s’est 
déroulé dimanche, par un  temps su­
perbe, sur le te rra in  de l ’Ancienne, à 
La  Chaux-de-Fonds.

Le  beau tra v a il présenté est la  con­
séquence heureuse de l ’organisation, 
en 1966, de plus de 17 cours. Quel p la i­
s ir  de v o ir  au tant de pupilles sur le  
te rra in  ! C’est M ichel F roidevaux, de 
L a  Chaux-de-Fonds, qui devient 
champion cantonal. C’é ta it d ’a illeurs 
son de rn ie r entraînem ent avant son 
départ pour D ortm und aux champion­
nats du  monde. V o ic i les notes qu ’i l  
o b tin t dimanche : barres parallèles, 
9,80; barres fixes, 9,80; anneaux: 9,90; 
cheval d ’arçons, 9,70; exercices au sol, 
9,90; saut de cheval, 9,70; to ta l, 58,80.

Les concours com prenaient les càté- 
gories A , B, C, les pup illes 2 de 13 
à 15 ans et les pupilles 1, de 10 à 12 ans, 
au to ta l, le bel e ffe c tif de 60 gymnas­
tes. E. André.

V o ic i les p rinc ipaux  résultats :
Cat. A : 1. F ro idevaux M., Ch.-de- 

Fds-Ancienne, 58,80; 2. M ugeli F., Ch.- 
de-Fds-Anc., 57,10 3. Simonet J.-P., 
Neuch.-Anc., 55,70; 4. G ira rd in  J.-M ., 
Ch.-de-Fds-Anc., 55,50; 5. Robert W., 
Couvet, 52,50.

Cat. B.: Zaugg D., Fontainemelon, 
54,40; 2. G lauser G., Morges, 54,20; 3. 
M enevaut G., Ch-de-Fds-Abeille , 53,20; 
4. Pralong R., Neuch.-Anc., 52,90; 5. 
M aire  M., Serrières, 51,40.

Cat. C.: 1. Serena R., Ch-de-Fds- 
Anc., 57,50; 2. Verm e ille  D., Ch-de-Fds- 
Anc., 55,80; 3. Duvanel E., Couvet, 
54,60; 4. Jeanneret D., Couvet, et Per- 
roud J.-C., Ch.-de-Fds-Anc, 54,50.

Pupilles 2: 1. Loca te lli S., Boudry, 
36,80; 2. H e fti M., Ch.-de-Fds-Anc., 
36,05; 3. Petermann A.-P., Ch.-de-Fds- 
A be ille , et G rim m  P.-A., Ch.-de-Fds- 
Anc., 35,10.

P up illes 1: 1. Jost E., Ch-de-Fds- 
Anc., 35,20; 2. Châtelain R., Dombres­
son, 34,65; 3. Linnesa J.-P., Couvet, 
34,30.

préparé en. Suisse exclusivement avec 
des racines de'gentiane fraiches du Jura

JEAN
DES
FIGUES

PAR PAUL ARÈNE

29

— Dressons-nous, N ivoulas, et soyons hom ­
me !... Mais N ivoulas ne bougeait pas.

—  Regarde-moi, N ivoulas, est-ce que je  m ’as­
sieds, est-ce que je  p leure ? D ieu sa it pourtan t 
si Jean-des-Figues !... Poussé pa r cette manie 
de confidences qu i possède les am oureux j ’a lla is 
tou t dévoiler sans y  prendre garde. Dé jà N i­
voulas, inqu ie t, re leva it la  tête à mes paroles 
et commençait à développer sa longue ta ille  ; 
mais je  m ’a rrê ta i à temps, je  changeai mon dis­
cours, et racontant à N ivoulas ma belle passion 
de C anteperdrix, lu i é ta lan t avec ingénuité  mes 
cicatrices im aginaires :

— G uéris-to i, N ivoulas, guéris-to i de Roset, 
comme je  me suis guéri de Reine ; seulement fa is 
m ieux que B rutus, et n ’attends pas une blessure 
m orte lle  pour reconnaître que l ’am our n ’est qu ’un 
nom comme la v e rtu  !

Je disais cela avec des gestes m agnifiques, et 
je  me cambrais p lus f ie r  que jam ais dans le 
scepticisme en papier d ’argent dont je  m ’étais 
fa it  une cuirasse.

P ar m alheur, au beau de mon discours, n ’aper­
ço is-je  pas un corset de Roset su r le coin du l i t  ?

Oh ! le charm ant écrin  à ren fe rm er la  plus 
adorable des po itrines ! F igurez-vous un m ignon 
corset de sa tin  rose ta illé  en cœur derriè re  et 
devant, hau t de deux doigts su r les côtés comme 
une cein ture ; un  ga lant corset, corset adoles­
cent, corset de luxe  et de parade, un de ces cor­
sets qu i fo n t r ire  et qu i n ’ont d ’autre u t il ité  au 
monde que de rappe ler tou t de suite qu ’on pour­
ra it  très bien se passer d ’eux !

P our une goutte de plus le vase déborde, et 
Jean-des-Figues, à ce moment, é ta it un vase p le in  
de larmes. Que voulez-vous, c’est bête à d ire  ; 
mais en reconnaissant près du sein gauche dans 
la  soie, une im perceptib le  é ra illu re , cela me p ro ­
d u is it un  drô le d’e ffe t ; i l  me re v in t une fou le  de 
choses : que cette é ra illu re  é ta it de la  ve ille , que 
Roset r ia it  beaucoup, que la soie rose ava it un 
peu craqué... alors toute ma douleur éclata.

—  Regarde, N ivoulas, regarde ce corset ! 
m ’écria i- je  ; et disant cela je  le  serrais, je  le 
pétrissais dans mes mains avec autant de rage 
que d ’amour. Regarde ce corset ! et d is -m oi s’i l  
n ’y  au ra it pas fo lie  à vo u lo ir  trouve r la  demoi­
selle qu i h a b ita it dedans.

» Nos bons aïeux n ’y  m etta ien t pas ta n t de m a­
lice. C ro is -tu  qu ’ils  r ira ie n t, N ivoulas, s’ils 
voya ient nos larmes, ceux qu i venaient ic i, i l  y  
a cent ans, fa ire  sauter les belles filles  ? Mais 
nous vivons, nous autres, dans un siècle de

ticisme, nous prenons tou t au sérieux, tou t, hélas ! 
p ru d ’homie, et m algré nos affectations de scep- 
et même Roset. F ils  de W erther et arriè re-neveux 
de Faublas, pé tris  à dose égale de corrup tion  et 
de passion naïve, nous nous rendons am oureux 
du p rem ier jo l i  p e tit nez qu i passe, surtou t s’i l  
est fro tté  de poudre de riz . D u  p u r Faublas, tu  
vois... Puis, ce jo l i  nez une fois trouvé, nous le 
voudrions vertueux, fidè le , des choses inouïes ! 
C’est W erther cela, un  W erther farouche et r id i ­
cule, qu i souffre, qu i déclame, qu i appelle griffes  
les ongles roses des Parisiennes et s’im agine que 
le sang des cœurs ro u g it leurs lèvres quand elles 
sont sim plem ent frottées d ’un soupçon de carm in.

» Donc, N ivoulas, si tu  es W erther, cherche-to i 
une blonde en corset lacé qu i sache ta il le r  les 
tartines ; mais c’est trop  comique à la  f in  ; oui 
je  te le dis, c’est trop  comique de rêver le  cœur 
de Lo lo tte  sous le corset en satin rose de M lle  Ro­
sette ! »

Là-dessus je  fondis en larmes. N ivoulas, qu i 
ne s’é ta it jam ais vu  consoler de la  façon, com­
m ençait à me cro ire  fou  et tém oignait quelque 
inquiétude. I l  ne vou lu t pas me q u itte r de la 
nu it.

— Tu es trop  agité pour rester seul, me d isa it- 
il,  couche-toi dans le l i t ,  m oi je  do rm ira i sur le 
sopha...

Je me m is au l i t ,  d iscourant toujours. J ’étais 
très éloquent, N ivoulas m ’écoutait d ’un a ir  fo r t  
a tte n tif en apparence, mais i l  p ro fita it  de mes 
moments de calme pour me préparer de l ’eau 
sucrée et verser dans mon verre  troub lé  par la 
poudre flo ttan te  du sucre quelques gouttes de bon 
cognac réconfortant. Ce manège dura toute la

nu it. A u  p e tit jo u r, grâce à m on éloquence, 
N ivoulas é ta it complètement consolé.

Mais voyez-vous ce brave Jean-des-Figues au 
m ilie u  du l i t ,  le dos dans les coussins, son bonnet 
de coton d ro it  sur une fo rê t de cheveux noirs, 
Jean-des-Figues inspiré, gesticulant, byronisant, 
ironisant, répandant à pleines mains sur N ivou­
las épouvanté des préceptes d ’am our à fa ire  
recu le r don Juan en personne, tandis que de 
grosses larmes fu rtives  descendent le  long de 
ses joues et von t bien v ite  se cacher dans les 
po ils fo lle ts  de sa barbe, et qu ’i l  presse sur son 
cœur, sur ses lèvres — ne lu i demandez pas pour­
quoi —  le  corset tiède encore et suavement 
embaumé de cette Roset qu ’i l  n ’aime pas, oh !_ 
qu ’i l  n ’a jam ais aimée, je  vous ju re  !

XXIII 

Amère dérision

Pour m ’é tou rd ir et me cacher à m oi-même 
l ’évidence d ’une passion qu i m ’h u m ilia it, je  repris 
de plus belle le cours de mes déportements. 
En avant les Syriennes, les Nubiennes, les M a la - 
braises ! en avant ! en avant la  danse à travers le 
féerique A lham bra où Jean-des-Figues, assis, 
corrige ses épreuves ! Seulement, prenez garde, 
mesdemoiselles, quand votre  ronde passera sous 
la  fenêtre en tabatière, car les plafonds sont bas 
aux palais de la rue M onsieur-le-P rince, et vous 
pourriez vous cogner le  fron t.

(A suivre.)



LE P E U P L E — LA S E N T I N E L L E

Chronique chaux-de-fonnière
La journée romande des typographes

Samedi m atin, à  la  Salle com m u­
nale, quelque 220 personnes se sont 
réunies pour partic iper à  cette jo u r­
née qui a lieu, à to u r de rôle, dans 
l ’une ou l ’au tre  des sections de R o- 
mandie. Cette m anifestation  de l’am i­
tié a été créée en souvenir de l’an ­
cienne Association rom ande des ty ­
pographes, qui d isparu t lors de sa 
fusion avec l ’association sim ilaire de 
Suisse além anique, pour deven ir l’ac­
tuelle Fédération  suisse des typogra­
phes.

La journée de sam edi a comm encé 
par l’assem blée adm inistra tive, au  
cours de laquelle la m ém oire des dis­
parus d u ran t l’année fu t évoquée. 
L’organisation de la rencon tre  de 
1967 a été confiée à la section de  Ge­
nève. Puis les partic ipan ts fu ren t 
réunis au deuxièm e étage de la M ai­
son du Peuple afin  de déguster le  vin 
d 'honneur o ffert p a r  l ’E ta t de N eu-, 
châtel e t la com m une de La C haux-

Don Giuliano dans 
le Malcantone

Don Giuliano, qui défraya la chro­
nique chaux-de-fonnière il y  a quel­
que temps en raison des histoires que 
l'on sait, aurait repris son activité 
ecclésiastique à Breno dans le Malcan­
tone. Grosse localité confortable Breno 
se trouve située sur la haute route du 
Malcantone, non loin de Ponte-Trcsa 
et du village bien connu de Sessa et de 
Luino en Italie.

Pour que nos lecteurs ne s’y mé­
prennent pas, rappelons que le Mal­
cantone ne mérite nullement son nom  
sinistre et que la  v ie y  est simple et 
rustique.

Mais au fait, où en est le  procès de 
Don Giuliano ?

CARNET DU JOUR
RITZ: 20.30, «Haute Infidélité».
EDEN: 20.30, «Un P isto le t pou r Ringo». 
PLAZA: 20.15. «Furie sur le Nouveeu-M ext- 

que».
PALACE: 15.00 e t 20.30, «Au Secours».
SCALA: 20.30, «En A rrière, M arche».
CORSO: 20.30 «Les Poupées» .
REX: 20.30. «Durchs W ilde Kurdistan».

Divers
AMPHITHEATRE DU COLLÈGE PRIMAIRE (Nu- 

ma-Droz 29)- 20.00 p ré c ise s , qu a tre  film en 
couleurs: «Les mille v isag e s  d ’Israël». 

GALERIE. DU .MANOIR: e w o s iU o ^ .B ^ S a n ^ o z .

Pharmacie d'office
Pharmacie Pillonel, av. léo p o ld -R o b e rt 58a. 

D is 21.00, le  No 11 re n se ig n e .

ÉTAT CIVIL
Prom esses d e  m ariage

Sperandio G lovannl-A ntonlo, m açon, e t 
Roldo A ngela.

Salvl A ngelo-M ario, m açon, e t W ettach 
Rosem arle-Céclle.

H ofstetter W alter. m écanicien , e t  Koller 
Rosmarle.

D écès 1
Terraz Berthe, lin g è re , né le  30 avril 1876, 

célibata ire  (L éopold-R obert 161).
M iserez M arc-Alfred, ouvrier, né le 13 fé ­

vrier 1893, veuf d e  Suzanne-M adelelne-Em i- 
llenne née  Hutlnet (M ontfaucon, BE).

Bourquln Fritz - Emile, m anœ uvre , né le 
29 mars 1907, c é lib a ta ire  (Paix 3a).

C hapatte  V lrglle-Achllle-Arthur, né le 29 
avril 1887, ancien  agricu lteu r, veuf d e  Léa- 
A ntolnette n ée  M ercier (P rogrès 22).

Thlêbaud n é e  W ütrlch Frieda, n é e  le 
1 sep tem b re  1893, m én ag ère , é p o u se  d e  
Ulywe-Alfred (B laise-C endrars 7).

Chronique locloise
LE LOCLE : Découverte. — Des

ouvriers occupés à  la  réfection  d ’un  
immeuble à la  G rande-R ue on t m is à 
jour une p ie rre  su r laquelle  son t g ra ­
vés l’écusson loclois e t la  da te  1640. 
On pense que la  p ie rre  a serv i de fro n ­
tispice à la  dem eure d ’un  no tab le  du 
XVIIe siècle.

M É M E N T O  L O C L O IS
CINÉMA LUX: «Judith».
PHARMACIE D’OFFICE Pharm acie B reguet. 

(Dès 22 h., a p p e le r  le No 11.)

de-Fonds. Ce geste des au torités a 
été très apprécié. Le repas de midi, 
excellem m ent servi, regroupa chaoun 
e t se déroula dans une am biance sym ­
pathique. La place de chaque convive 
é ta it chargée de quelques atten tions 
gracieusem ent offertes. A u cours du 
repas, M. Payot, chancelier com m u­
nal, souhaita la  b ienvenue e t exprim a 
vœ ux e t souhaits au  nom  de  l’au to rité  
q u ’il rep résen ta it.

E n débu t d ’ap rès-m id i la joyeuse 
cohorte fu t conduite p a r  le tr a in  ju s­
q u ’à Saignelégier. C ette prom enade 
dans les F ranches-M ontagnes fu t du 
goût de chacun.

Au re to u r to u t le  m onde se re trouva  
à  la  M aison du P euple  pour le  « coup 
de  l’é tr ie r  ».

En résum é, belle jou rnée  de l’am i­
tié, au te rm e de laquelle  le p résiden t 
de ces réunions, M. M arc M onnier, 
de  L ausanne, exprim a tou te  sa satis­
faction  p o u r la  belle  réussite  de l ’es­
cale chaux -de-fonn ière  e t  adressa ses 
rem erciem ents à MM. Georges J a -  
quenoud, p résiden t de section, e t R ay­
m ond D éruns, caissier, chevilles ou­
v riè res  de l’o rganisation  de la  Ro­
m ande 1966.

LÉGER ACCROCHAGE. — H ier à 
22 h. 50, deux vo itu res se sont accro­
chées su r la  place de la G are. Les dé­
gâts m atérie ls  sont insignifiants, e t les 
p rop rié ta ires on t conclu u n  a rran g e­
m e n t

_ UN ENFANT SE BLESSE. — H ier, 
à  10 h. 15, une autom obiliste qui r e ­
p a r ta it  d evan t le  N° 29 de la  ru e  
P .-H .-M athey, où elle ava it parqué  son 
véhicule, ne  s’est pas aperçue que le 
p e tit T h ierry  G iorgini, âgé de .3 ans, 
s ’é ta it accroché à  l ’a rr iè re  de l ’au to ­
mobile. A près quelques m ètres, l ’en ­
fa n t lâcha  prise  e t s’é ra fla  le  visage 
en  tom ban t su r le sol. A près avo ir été 
soigné à  l ’hôpital, il a  été ren d u  à  ses 
paren ts.

UN COUREUR CYCLISTE BLESSÉ.
— D im anche, aux  environs de 17 h. 30, 
dans la  trav e rsée  de P on tarlie r, un  
jeune  cycliste de no tre  ville, A ndré 
Sedran , est en tré  en  collision avec une 
voiture, alors q u ’il p a rtic ip a it à une 
course. Le jeune  coureur, qu i souffre 
de b lessures à  la  tê te  e t su r le  côté 
Igauche du  corps, a  é té hospitalisé.

J   îk ». (A *  «
VOL DE VOITURE. — U ne vo itu re  

de m arque L ancia-F lav ia , de couleur 
b leu  foncé, p o rtan t p laques NE 9591, 
a é té volée à  L a C haux-de-Fonds, 
dans la jou rnée  d ’hier.

LES INVITÉS DE MODHAC 66: 
LE SPECTRE JA R ELL-A SH . — S a­
vez-vous ce que c’est la  spectro- 
scopie ? Voici: lo rsqu ’u n  élém ent est 
en incandescence, il ém et une certa ine  
lum ière  don t on se sert, ap rès l ’avoir 
décomposée, pou r déte rm iner en  
qu an tité  e t en  qualité  la  présence 
d ’élém ents é trangers  dans le m até­
rie l exam iné.

Ja rre l-A sh , spécialisé dans cette 
fab rica tion  u ltrap récise , est une  m ai­
son am éricaine qui, pou r sa filiale eu ­
ropéenne, a choisi les M ontagnes neu - 
châteloises pour la  hau te  qualité  tech ­
n ique e t la  conscience professionnelle 
de sa  m a in -d ’œ uvre. Cet inv ité , le 
p rem ier industrie l p rivé à  s’in té re s­
se r à MODHAC pou r in fo rm er le  p u ­
blic des p lus hau ts problèm es tech ­
n iques de l ’industrie , com plétera r e ­
m arquab lem en t b ien  l’appareil d ’in ­
fo rm ation  technique e t du dom aine 
de la  form ation professionnelle auquel 
p rés idera  le Syndicat patronal des p ro ­
ducteu rs de la  m ontre  de L a C haux- 
de-Fonds.

Chronique neuchâteloise
LES ACCIDENTS EN AOUT. — Voici 
la statistique des accidents de la c ircu ­
lation survenus dans le canton de N eu- 
châtel, au  cours du m ois d ’août : Acci­
dents, 134 ; blessés, 85 ; tués, 3 ; dé­
gâts m atériels de p lus de 200 fr., 93.

NEUCHATEL : Anniversaire. —
Comme le saven t quelques initiés, le 
canton de N euchâtel a  célébré lundi le 
152’ ann iversa ire  de son en trée  dans 
la C onfédération. Seules les com m unes 
de B uttes e t de M étiers conserven t 
la trad ition  de la  F ê te  des fon taines 
destinée à  rappe le r ce tte  date. Les 
fontaines des deux villages sont déco­
rées, fleuries e t illum inées. Au chef- 
lieu, des d rapeaux  on t é té p lacés aux  
fenêtres des édifices publics.

NOIRAIGUE : Un boulet sur le cou.
Au cours du concours de cham pionnat 
de gym nastique d ispu té  à  N oiraigue, 
un des jurés, M. M arcel Jaco t, a reçu 
tu r le cou un  boulet de 5 kilos lancé 
m aladroitem ent. Le ju ré , qu i s’é ta it

affaissé sous le  choc e t ava it perdu  
connaissance, a  été tran spo rté  à l ’H ô­
p ita l de Couvet, sou ffran t d ’une com­
motion.

Congrès cantonal 
d’automne

Le congrès d'automne aura lieu, 
cette année, le 15 octobre, à 14 h. 30, 
à la Grande Salle de Boudry (près de 
l'arrêt du tram).

ORDRE DU JOUR
1. Ouverture.
2. Appel des sections.
3. Problèmes de la politique cantonale:

a) objectifs du PSN;
b) intentions gouvernementales;
c) l’action parlementaire:
d) le PSN et les autres partis poli­

tiques.
1. Pour une révision de l'assurance 

maladie neuchâteloise.
5. Propositions des sections.

JURASSIENNE
Après le vote sur le rachat du BLS

L a décision (voir en p rem ière  page) 
des actionnaires du  chem in de fe r 
B erne—Lœ tschberg—Sim plon de re ­
vendre cette com pagnie à la  Confédé­
ra tion  nécessite l ’approbation  de l ’A s­
sem blée fédérale, sous la  form e d ’un  
a rrê té  fédéral soum is au  référendum .

Les lignes rachetées sont les tro n ­
çons Scherzlingen—Spiez—Fru tigen— 
Brigue, Spiez—Interlaken—B œ nigen
e t M outier—Granges—Longeau, de 
m êm e que les lignes de ba teau x  su r 
les lacs de Thoune e t de B rienz, ainsi 
que toutes leu rs ' installations, la  fo r­
tune  de la  compagnie, la  caisse de 
pension e t de prévoyance, la  caisse 
m alad ie  du  personnel, les réserves e t 
les affa ires en  cours.

L a C onfédération dédom m age les 
actionnaires e t les possesseurs de bons 
de jouissance en espèces, sans frais, 
selon la  v a leu r des titres , en titre s  
de la  B anque N ationale ou des banques 
cantonales.

Le BLS ava it émis les actions su i­
van tes : 30 128 actions p rio rita ires  de 
p rem ier rang  à  500 fr. ; 76 640 actions 
p rio rita ires  de deuxièm e rang  à  400 fr .; 
54 560 actions de base  à  250 fr;; 4185 
bons de jouissance à 100 fr.

L a  C onfédération incorporera  les li­
gnes e t les installa tions du  BLS au 
réseau  des CFF, en  ad ap tan t à  ces 
lignes les ta r ifs  des CFF. E lle conti­
n u era  égalem ent l ’exploita tion  des 
lignes de bateaux  des lacs de Thoune 
e t  de Brienz.

Un communiqué de l'UPJ
L ’U nion des patrio tes ju rassiens, o r­

ganisation  an tiséparariste , com m uni­
que :

« U ne fois de plus, le  R assem blem ent 
ju rassien , m ouvem ent sépara tis te  qu i 
ne  rep résen te  qu ’une m inorité  des J u ­
rassiens de la  p artie  française  du  can­
ton  de B erne, s ’arroge le  droit, à  l ’oc­
casion de sa  « kerm esse » annuelle, de 
p a rle r  au  nom  du  p eu p le  jurassien .

» L ’U nion dés patrio tes ju rassiens 
en tend  m e ttre  en  garde le  peuple 
suisse contre cette  form e de p ropa­
gande qu i assimilewaux Ju rassien s la  
foule accourue de $S0srtérieur p o u r se 
d ivertir.

L a C onfédération tiend ra  com pte des 
in té rê ts  des régions touchées p a r  le 
BLS e t ad ap te ra  les installa tions ex is­
tan te s  au  tra fic  m oderne. Elle en tre ra  
aussi en contact avec les chem ins de 
fe r  de l ’E ta t ita lien  pou r augm enter la  
capacité de trav a il det la  gare  de 
Domodossola.

L a  C onfédération s ’engage à em ­
ployer to u t le  personnel du  BLS soit 
aux  CFF, soit aux  PTT. Le personnel 
d u  BLS sera  adm is au  sein du  p e r­
sonnel fédéral à  situa tion  égale à celle 
qu ittée . I l pou rra  e n tre r dans les d if­
fé ren tes  institu tions sociales de la  Con­
fédéra tion  selon le d ro it fédéral en 
vigueur, e t ne sera  pas p ré té rité  p a r  
ce changem ent de situation.

MOUTIER : Remerciements. — Le
scru tin  de dim anche a m ontré  que les 
citoyens de M outier conservaient leu r 
confiance en  leu r exécu tif m unicipal.

C ette m arque d ’estim e m ’honore 
particu lièrem en t pu isqu’elle m e v au t 
d ’ê tre  élu  m aire  de M outier. Je  ne m é­
connais p a r  les difficultés de cette im ­
p o rtan te  charge ; je  tâchera i de les 
surm onter, en y consacrant le m eilleur 
de m es forces.

Q u’il m e soit perm is de vous d ire 
m a reconnaissance pour vo tre  appui. 
J e  sais b ien que cette  v icto ire est aussi 
u n  succès socialiste. C ependant, en 
ta n t que m aire  de cette ville, je  m ’en­
gage à re s te r im partia l e t disponi­
b le  po u r chacun. C’est dans cet es­
p r i t  que j ’accepte les nouvelles respon­
sabilités qui m ’incom bent.

Werner Strasser.

Le Grand Conseil bernois a repris ses travaux

gie
fondée su r des e thn ies linguistiques, 
q u i fe ra it fi de l ’h isto ire  de  l’au tono­
m ie com m unale e t des trad itions h e l­
vétiques.

» L ’U P J affirm e derechef son a tta ­
chem ent aux  principes dém ocratiques 
qu i ont perm is à  la  Suisse de concilier 
les in té rê ts  de com m unautés de lan ­
gues e t de religions d ifférentes. »

Le G rand  Conseil bernois, qu i inau ­
g u ra it lund i sa  seconde session p a r­
lem entaire , a  approuvé le décret sur 
les invalides, les handicapés, les su r­
v ivan ts  e t au tres  personnes défavori­
sées. E nsuite, après que M. B uri eu t 
déploré la  situa tion  p récaire  su r le 
m arché  du  bois, en  raison  de la  con­
currence des pays m em bres, comme 
la  Suisse, de l ’Association européenne 
de libre-échange, le  G rand  Conseil a  
abordé l ’étude de la  gestion du  D é­
p a rtem en t des forêts e t  des dom aines.

I l  a  ensuite  accordé des crédits d ’un 
m o n tan t to ta l de 2,92 m illions de 
francs pou r des constructions de p ro ­
tec tion  civile, puis au  m om ent de la  
discussion du rap p o rt de gestion du  
D épartem en t des transports, H. H uber, 
chef de ce départem ent, a parlé  de la 
dem ande de concession faite , p a r  la  
société P ro  F lugplatz, en fav eu r de la 
construction  d ’u n  aérodrom e de B ern e- . 
Ouest. H. H uber s’est déclaré con­
vaincu  que B erne  ne re tire ra it que 
des avantages d ’un  aérodrom e conti­
nen ta l. E n ce qu i concerne la  ra f f i­
nerie  de Cressier, le  Conseil exécu­
ti f  du  can ton  de B erne con tinuera 
d ’exercer tou tes les pressions néces­
saires po u r que tou te  sécurité  soit 
assurée.

E nfin , le  G ran d  Conseil a  accordé 
u n  certa in  nom bre de crédits, d ’une 
va leu r to ta le  de 28 rr iilf ro h /170 m ille 
francs p o u r des .trav au x  d’êpurâtîon  
des eaux.

<Yloté en marge
H ier après m idi, par une chaleur 

torride, les députés on t donc com ­
m encé la deuxièm e sem aine de la 
session en acceptant sans m odifica­
tion  le décret concernant les presta-

St-lmier: Derniers échos du centenaire 
de l’Ecole d’horlogerie

L a « R evue » du centenaire, due à  
la plum e a lerte  de M. P. Colombo, 
déroula ses fastes à la Salle de spec­
tacles. E lle f i t  défiler cen t ans d’ex is­
tence de l ’école, en  y  m êlan t les fa its 
im portan ts qu i m arquèren t la  cité 
en  une  succession de tab leaux , fo rt 
b ien venus, e t dont quelques-uns 
m érite ra ien t une m ention spéciale. 
Q ue tou t a it été p a rfa it se ra it u ser 
un  peu  trop  de l ’encensoir, m ais 
quand  on sa it que tous les acteurs 
é ta ien t des élèves du  Technicum , 
accom pagnés d ’aim ables jeunes filles, 
on ne p eu t que le s  fé lic iter de p a r

LE BÉMONT : Une ferme en feu. —
Lundi, en  fin  de m atinée, la  ferm e 
de la  fam ille  C harles L inder, située  à  
L a Bosse (com mune du Bém ont), a  été 
en tièrem en t d é tru ite  p a r  un  incendie. 
T out a é té  anéanti, sauf le  b é ta il 
qu i se tro u v a it au  pâturage. C’est en 
jo u an t avec des allum ettes q u ’un  des 
pe tits  enfan ts de la  fam ille, âgé de 8 
ans, a m is le  feu  à la  granre. Les 
dégâts sont évalués à 100 000 francs.

 .1 ■

MOUTIER : Double départ. — Au 
cours d ’un  culte d ’adieu, ̂ le  pasteu r 
P ie rre  B aim er a  p ris congé de ses 
paroissiens. Il s’en va avec son épouse 
à Douala, au  Cam eroun, au  service 
de la  M ission de France. D epuis 1949, 
il é ta it l ’un  des conducteurs sp irituels 
de la  paroisse réform ée française  de 
M outier, où il eu t une in tense activité.

L a paroisse catholique de M outier a, 
elle aussi, p ris  congé d ’un de ses se r­
viteurs, le R. P. A ndré, capucin, qui 
en tre  au  couvent de Sion, après une 
année passée en Prévôté, (w.)

le  choix des scènes, les chœ urs qui 
lia ien t p lusieu rs d’en tre  elles, e t  l ’o r­
chestre  d ’occasion qu i sou tenait le 
tout. U n com plim ent spécial aux  co­
ryphées qui, p a r  leu rs évocations fi­
re n t la  re la tion  en tre  des tab leaux  
souvent d ’époques trè s  différentes. 
Les rappels en thousiastes après 
l ’apothéose du  final, donnèren t le 
to n  du succès obtenu. A l’au teu r qui 
fu t son p rop re  m e tteu r en  scène e t 
régisseur, a insi que décorateur, s’en 
von t nos com plim ents.

Le bal qu i su iv it m it u n  te rm e à 
l ’am biance joyeuse de la journée of­
ficielle. U ne belle page à  inscrire  
dans le liv re  d ’o r de no tre  é tab lisse­
m en t professionnel qu i rem it aux  
p a rtic ipan ts  une  p laque tte  du cen te­
n a ire  fo rt jo lim en t écrite  e t illustrée  
p a r  M. F. P fister.

La journée des anciens élèves
Sam edi a ffluèren t de partou t, en ­

v iron  u n  m illie r d ’anciens élèves. 
U ne an im ation peu  ord inaire  régna 
dans nos rues e t les places de parc  
supplém entaires pour autos ne fu ren t 
pas de trop. A u m ilieu de ces joyeu­
ses re trouvailles, c’é ta ien t in te rp e lla ­
tions aim ables e t rappels de m ille 
souvenirs. Le Technicum , qui avait 
ouvert spécialem ent ses portes, per­
m it à  ces hôtes, sous la conduite 
com pétente des m aîtres, la  v isite  de 
l ’établissem ent au travail. Ce fu t une 
révélation  pour beaucoup.

L’après-m id i se passa ensu ite  à 
fra te rn ise r e t le  soir, la  « R evue » 
ob tin t une nouvelle fois un  succès 
déliran t. Le bal qu i su iv it m it un 
term e à  ces m anifestations du  cen­
tenaire.

E t m ain tenan t, en  av an t vers le 
deuxièm e centenaire.

fions spéciales en faveur des v ie il­
lards, su rv ivan ts et invalides.

*
A près l’acceptation du rapport de 

gestion de la D irection des forêts, 
plusieurs crédits fu ren t vo tés pour 
cette  direction; notons ceux concer­
n a n t des projets dans des forêts de 
l’E tat situées dans le Jura: 178 000 
francs pour u n  chem in forestier au 
lieu d it « R ain  », com m une de La 
Scheulte; 95 000 francs pour un  che­
m in  au lieu d it « M ontbautier », com ­
m une de Saicourt. Pour ces deux  
projets, le canton recevra une sub­
ven tion  fédérale de 22°/o.

*
C’est le socialiste Enoc Delaplace 

qui présenta le rapport de gestion de 
la D irection m ilita ire cantonale et 
d ifféren tes dem andes de crédits en  
fa veu r  de la protection civile. R ele­
vons, à ce propos, le  crédit alloué à 
la com m une de Courgenay. Il est 
d ’un  m on tan t de 143 000 francs, sur  
un  devis de 650 000 francs.

*
Le P arlem ent, en début de séance, 

a observé une m in u te  de silence pour 
honorer la m ém oire de l’ingénieur In -  
gold, du Service de l’épuration des 
eaux, qu i est trag iquem ent décédé  
dim anche à l’âge de 35 ans. I l était 
bien connu dans le Jura, où ses avis 
autorisés ' é ta ient * appréciés. ! &£>

% k wyr*vw. C H A R LE S W ISAR D .

Prestations spéciales AVS
Décret concernant les prestations 

spéciales en faveur des vieillards, sur­
vivants, invalides et autres personnes 
de condition modeste :

La loi du  17 avril 1966 su r les p res­
ta tions com plém entaires à l ’assurance 
vieillesse e t su rv ivan ts e t à  l’assu­
ran ce  invalid ité  rem place l’aide can to­
na le  aux  v ieillards, aux  su rv ivan ts et 
aux  invalides (articles 103 à  131 de la 
loi du 3 décem bre 1961 su r les œ uvres 
sociales). E lle g a ran tit p o u rtan t aux  
anciens bénéficiaires de cette aide des 
p res ta tions équivalen tes e t a jou te  en 
ou tre  à la  loi su r les œ uvres sociales 
un  nouvel article, le 138 bis, selon le ­
quel le  G rand  Conseil ordonne p a r 
décre t l’octroi de p restations spé­
ciales en fav eu r des personnes pour 
lesquelles les p restations com plém en­
ta ire s  ne su ffisen t pas ou qui, sans 
le u r  faute, sont tom bées dans la gêne 
économ ique et qui n ’on t pas besoin de 
soins éducatifs pour en sortir. Le p ro ­
je t de décret de la D irection des œ u­
v res sociales donne su ite  à cet ordre  
de la loi. I l  définit, dans le cadre lé­
gal, le cercle  des bénéficiaires. Il 
règ le  les conditions de l’obtention  des 
p restations spéciales (domicile dans 
le  canton de Berne, absence de mo­
tifs  d ’exclusion, revenu  qui n ’a tte in t 
pas la lim ite  déterm inante), ainsi que 
le m on tan t e t le versem ent des p res­
ta tions (qui incom be à la com m une de 
dom icile de l’ayan t-d ro it) e t la  p ro ­
cédure. Les conditions d ’obtention et 
les p rincipes de l’octroi correspondent 
dans l’essentiel à  ceux valab les ju s ­
q u ’ici pour l’aide cantonale aux  vieil­
lards, aux  su rv ivan ts et aux  invalides 
e t qu i répondront au m ieux au b u t 
auquel doivent se rv ir les p restations 
spéciales ; quelques dispositions sont 
em pruntées à la loi sur les p restations 
com plém entaires. Le décret doit en­
tre r  en v igueur le 1 "  jan v ie r 1967. On 
estim e à environ 3200 le nom bre des 
bénéficiaires. Les charges financières 
d ’environ 2,5 millions de francs p a r 
an seron t en  grande p a rtie  con tre­
balancées p a r  la suppression des dé­
penses engagées ju sq u ’ici pour l’aide 
des com m unes en faveu r des person­
nes à ressources m odiques e t p a r des 
économies réalisées dans le dom aine 
de l’assistance publique, de so rte  
q u ’une charge considérablem ent plus 
lou rde n ’incom bera pas à l’E ta t et aux  
comm unes.

Charles W isard.
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La presse politique: Mission et vocation
LE PEUPLE—IA SENTINELLE

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

H. Wiison défend sa politique rhodésienne
Harold Wiison, prem ier ministre 

de Grande-Bretagne, a fait un gros 
effort, lundi, pour éviter une grave 
scission du Commonwealth à propos 
de l’impasse de l’indépendance rho­
désienne. Au septième jour de la 
conférence du Commonwealth, il 
s’est lancé dans un long discours, dé­
fendant sa politique à l’égard du ré­
gime de M. Ian Smith. Il semble que

Le chef du groupe communiste du 
Sénat italien, M. Terraccini, l’un des 
dirigeants les plus connus du PCI, 
adm et dans une étude intitulée « Les 
Juifs en URSS » l’existence de l’anti­
sémitisme en Russie soviétique. M. 
Terraccini écrit notamment que, pour 
les Juifs, la loi n ’est pas respectée. 
C’est la première fois qu’une person­
nalité communiste italienne fait en pu­
blic une déclaration pareille. M. Ter-

De vifs incidents se sont produits 
lundi devant des écoles du « Sud pro­
fond » des Etats-Unis où, pour la pre­
mière fois cette année, des écoliers 
noirs sont admis à s’asseoir sur les 
mêmes bancs que leurs camarades 
blancs.

A Grenada (Mississippi) un lycéen 
noir a été jeté à terre et battu  par un 
groupe de blancs, sous l’oeil indiffé­
rent des policiers municipaux.

A Bogalusa (Louisiane), un incident 
a failli éclater devant une école où

Charles Conrad et Richard Gordon 
ont passé une « fameuse journée », 
leur première dans le cosmos, a dé­
claré le porte-parole de la NASA. 
Lancés du cap Kennedy à bord de 
« Gemini-11 » à 14 h. 42 GMT, ils réus­
sissaient moins d’une heure et demie 
plus tard, leur prem ier rendez-vous 
avec la cible « Agena » partie 97 mi­
nutes plus tôt. Il s’agissait là de l’ob­
jectif principal de ce vol de trois jours.

Les expériences ont été menées bon 
train  dans la journée de lundi. Mesu­
res de l’effet des radiations sur les 
globules blancs d ’échantillons san­
guins, recherche de particules rares 
dans l’habitacle, étude de l’intensité 
des sons et des électrons dans le sil­
lage de « Gemini-11 », telle a été en 
partie l’activité des deux pilotes. Mardi 
et mercredi prom ettent d’être aven­
tureux, voire téméraires. Outre la sor­
tie spatiale de Gordon m ardi on assis­
tera, mercredi, entre autres à une ten­
tative d ’établir un record d’altitude, 
« Gemini-11 » devant ce jour-là mon­
ter à 1392 kilomètres.

0> D jakarta. — Des affiches placar­
dées lundi à D jakarta invitent les 
communistes indonésiens, q u i, sont 
aujourd’hui dans la clandestinité, à 
relever la tête et à « renverser la dic­
tature fasciste ». Les communistes 
devraient agir encore avant la fin de 
ce mois, c’est-à-dire avant le pre­
mier anniversaire du coup d’Etat 
manqué d’octobre dernier.

©  Bonn. — Le ministre des Affaires 
étrangères de Grande-Bretagne,- 
Georges Brown se rendra à Bonn le 
3 novembre.

@ Liège. — La police vient de m et­
tre la main sur une bande de voleurs 
dont le chef est âgé de 10 ans. Le 
plus jeune des six cambrioleurs a 
quatre ans. Les jeunes malfaiteurs 
ont déjà à leur actif une série im ­
pressionnante de méfaits. Ils ont 
pillé des voitures, des garages, cam­
briolé un dépôt de produits alim en­
taires, une distillerie et des maisons 
particulières.

®  ROME. — Un évêque italien, Mgr 
Cagna, a été nommé lundi délégué 
apostolique à Belgrade. Un accord 
prévoyant l’échange d’ambassadeurs, 
avait été conclu en juin entre la  You­
goslavie et le Vatican.

0  MOSCOU. — Un ancien prêtre 
eatholique américain Harold M. 
Kosh a demandé et obtenu droit 
d’asile en URSS.

H. Wiison soit disposé à donner suite 
aux exigences africaines et asiati­
ques, pour un renforcement des 
sanctions économiques contre la 
Rhodésie, mais toutefois dans la me­
sure seulement où ces mesures 
n’aboutiront pas à une guerre écono­
mique avec l’Afrique du Sud et le 
Portugal.

raccini souligne encore «que les condi­
tions auxquelles les Juifs soviétiques 
sont soumis n’ont rien à voir ni avec 
le temps de Lénine, ni avec la cons­
titution en vigueur dans le pays. En 
particulier, l’organisation de la syna­
gogue et l’exercice du culte, restent, 
vis-à-vis des autres confessions ex­
trêm em ent limités. Dans cette a tti­
tude, il n ’y a pas eu une restauration 
dé la légalité ».

Noirs et Blancs s’étaient rassemblés. 
Un Blanc m it en joue avec un pistolet 
un membre d ’un groupe d ’auto-dé- 
fense noire, mais un policier munici­
pal lui arracha l’arme des mains.

A Montgomery (Alabama), l’Asso­
ciation nationale pour le progrès des 
gens de couleur a demandé à un juge 
fédéral de délivrer une ordonnance 
judiciaire pour interdire la mise en 
application d’une « loi de reségrégation 
scolaire » signée le 2 septembre par le 
gouverneur Wallace.

f—  
I H

Notre bélino montre le départ de la 
fusée-cible à Cap Kennedy.

0  LONDRES. — Un haut fonction­
naire britannique a quitté Londres 
pour Salisbury, afin de prendre con­
tact avec le gouverneur de la Rho­
désie, Sir Humphrey Gibbs, et de le 
m ettre au courant du déroulement 
de la conférence des premiers mi­
nistres du Commonwealth.

$  PARIS. — On confirme que la 
France a fait connaître le 30 août au 
Comité inter-gouvernem ental pour les 
migrations européennes (Cime) qui 
sicge à Genève, sa décision de se 
retirer de cette institution.

®  HONG-KONG. — Un conflit ou­
vert est en train  de surgir dans la 
province de Kwang Si, entre les jeu ­
nes « Gardes rouges » et les « Gardes 
pourpres » organisés par des ouvriers 
locaux pour s’opposer aux premiers.
A  WASHINGTON. — La commis­
sion américaine de l’énergie atomique 
a procédé lundi à une explosion nu­
cléaire souterraine de faible puis­
sance.
©  LONDRES. — Le consul d'Afrique 
du Sud à Londres, M. van de Poel, 
a été poignardé par un homme de 
couleur et transporté à l’hôpital.
©  GATENSHEAD. — Le policier 
Brian Armstrong, 31 ans, est mort, 
lundi, à Gatenshead, après avoir été 
poignardé. Deux garçons de 14 ans 
ont été arrêtés à la suite de ce m eur­
tre.

L’affaire Ben Barka aura fait appa­
ra ître  un certain nombre de dessous 
guère reluisants de la Cinquième Ré­
publique, révélé les connexions des 
hommes de main du régime — type 
Lemarchand — avec la truandaille, 
mis en valeur les méthodes des polices 
dites parallèles. Mais elle aura aussi 
attiré l’attention sur une personne que 
l ’on croyait bien éteinte, bien déchue 
de son rôle d’antan, et pour ainsi dire 
ravalée au rang de servante muette 
e t docile : la presse. Car il faut dire 
que sans la  presse, il y aurait eu l’en­
lèvement de Ben Barka mais peut-être 
pas d’affaire Ben Barka. Nuance ! Et 
l’opinion, aujourd’hui, ne saurait à 
peu près rien si ce n ’est qu’un agita­
teu r marocain, en octobre 1965, a 
disparu mystérieusement et qu’on n’en 
a plus entendu parler. Autant dire 
qu’elle l’aurait oublié...

Bas les masques !
C’est incontestablement l’action de 

quelques journalistes qui a relancé 
l’affaire, assez encline, de par la vo­
lonté du pouvoir, à s’enliser dans des 
m arais où l’on eût aimé qu’elle de­
m eurât soigneusement enfouie... C’est 
par la presse que l’on a appris la ver­
sion détaillée de la m ort du leader de 
l ’opposition marocaine. C’est par la 
presse enfin — et c’est peut-être le 
plus im portant — qu’a été démasqUé 
l’individu Lemarchand, l’avocat-bar- 
bouze, le député-flic, qui se vante lui- 
même — sans être aucunement dé­
m enti — d’entretenir de solides liens 
d’am itié avec le m inistre de l’In té­
rieur Roger Frey. Les révélations qui 
ont été faites sur le sieur Lemarchand 
devraient, en bonne logique et si le 
régime était autre, le conduire à la 
Santé. Mais le bonhomme est puissant. 
Il est « couvert », comme on dit dans 
les services spéciaux. En outre, il est 
trop retors pour ne pas détenir dans 
quelque dossier de quoi compromettre, 
en cas de coup dur, quelques-uns des 
personnages du gouvernement les plus 
en vue. Nous ignorons donc si l’hon­
nête juge Zollinger parviendra à cap­
tu rer ce requin-là. Ce que nous savons, 
en revanche, c’est que s’il y réussit, ce 
sera en grande partie grâce à l’action

Dans la « Voix ouvrière » de 
samedi. M. J. Vincent a publié un 
éditorial ayant pour titre « Chine : 
Les questions posées. » Estimant 
que ce texte est important, nous 
en reproduisons l’essentiel.

Ce qui s’est passé à Pékin ne té­
moigne pas de la puissance du régi­
me, mais bien de sa faiblesse. Il a 
subi de graves échecs en m atière de 
politique internationale. Le conflit 
indo-pakistanais s’est réglé sans lui, 
malgré lui. contre lui. Les massacres 
d’Indonésie ont démontré, hélas ! la 
fausseté des conseils et des consignes 
qu’il prodiguait. Jamais le P arti com­
m uniste chinois n’a été aussi isolé. II 
ne peut compter que sur le Parti du 
travail albanais et le petit parti com­
muniste néo-zélandais. Les groupus­
cules auxquels il a tenté de donner 
vie n’abusent personne.

La situation intérieure n’est pas 
meilleure. Après l’échec du « grand 
bond en avant », on en prépare un 
autre, dans une atmosphère de dés­
ordre, de fièvre et-de terreur.

TOUT CELA N’A RIEN DE COM­
MUN AVEC LE SOCIALISME. Ç’EN

de certains journaux et de certains 
journalistes, grâce aux enquêtes me­
nées en marge des enquêtes policières, 
grâce à la pression d’une opinion pu­
blique enfin réveillée par une presse 
qui aura su retrouver, à cette occasion, 
son rôle noble et traditionnel de gar­
dienne des libertés.

Pour l'éclosion 
de la vérité

Ces journaux et ces hommes de 
plume sont loin d’appartenir au même 
bord. Mais les uns et les autres ont 
concouru à l’éclosion de la vérité dans 
« l’affaire Ben Barka ». C’est ce qui 
importe aujourd’hui. E t l’on se prend 
à éprouver quelque joie en constatant 
que des organes sont là pour redonner 
à la presse française un peu de cette 
dignité et de cette efficacité, que 
l ’on croyait irrémédiablement per­
dues et détruites par l’apparition des 
moyens audio-visuels. Ainsi, en dépit 
des différences d ’époque et de l’évo­
lution des choses, renoue-t-on m ainte­
nan t — dans une certaine mesure — 
avec cette presse d’opinion qui, née 
au moment de la grande révolution, 
exerça au siècle dernier un rôle déci­
sif dans la vie politique, faisant et 
défaisant les régimes, conduisant le 
peuple aux barricades et devenant 
ce « quatrièm e pouvoir » redoutable 
et redouté, dont il fallait bien tenir 
compte lorsqu’on détenait les rênes 
du gouvernement.

Les accents d'autrefois...
On sait que les gazetiers du Palais- 

Royal, tel par exemple Camille Des­
moulins, jouèrent un rôle primordial 
dans les journées révolutionnaires qui 
conduisirent la monarchie millénaire 
à son tombeau. Et Marat, avec son 
« Ami du Peuple », Hébert au travers 
de son « Père Duchêne » furent des 
agents efficaces des soulèvements po­
pulaires qui m enèrent Louis XVI jus­
qu’à l’échafaud... Ce sont les ordon­
nances sur la presse qui déclenchèrent 
la révolution de 1830. Et qui ne se 
souvient du rôle éminent joué à la 
fin du siècle par un Rochefort ? Qui 
déniera la large audience des édito-

EST UNE TRAGIQUE ET DERISOI­
RE CARICATURE. A force de répé­
te r : « Tous ceux qui ne sont pas avec 
nous sont contre nous», les dirigeants 
du P arti communiste chinois restent 
seuls. Une solitude alarm ante et dan­
gereuse.

Et l’on comprend que soient nom­
breux ceux qui se sont alarmés de­
vant ce danger. Us se trouvent, d it- 
on, chez les intellectuels qui m ettent 
en doute la justesse des positions du 
parti et du gouvernement. Mais ils 
se trouvent aussi chez les militaires 
qui, connaissant le cruel caractère de 
la guerre moderne, ne se fient pas 
aux appels à la seule valeur person­
nelle du combattant. Ils se trouvent 
aussi dans le P arti communiste lui- 
même où il s’est passé quatre ans 
sans un plénum du Comité central 
où une hiérarchie numérotée des di­
rigeants choisis par cooptation, est 
venue suppléer à la démocratie et au 
centralisme démocratique.

AUCUN PARTI COMMUNISTE 
AU MONDE, AUCUN PARTI OU­
VRIER NE PEUT ASSUMER LA 
RESPONSABILITE DE TELLES DE­
FORMATIONS, D’UNE PAREILLE 
DEFIGURATION DU SOCIALISME 
AVEC LAQUELLE NOUS NE POU­
VONS AVOIR RIEN DE COMMUN.

riaux de l’« Humanité », signés Jean- 
Jaurès ?

On croyait ce temps révolu. Il l’est, 
en effet, dans un certain sens. D’abord 
parce que les raisons des combats de 
jadis ont disparu, ensuite parce que 
nos voisins d’outre-Jura — ayant 
trop goûté aux ersatz de la liberté — 
ont perdu progressivement le goût 
de la vérité comme l’habitude de la 
piquette fait perdre peu à peu celle 
du bon vin... Enfin, aussi, parce que 
l ’époque se veut technicienne et ne 
laisse guère de place à l’idée. La presse 
d’opinion a reculé dans la mesure 
même où le journal devenait une en­
treprise industrielle et commerciale, 
s’imposant moins sur le marché par 
son contenu que par la manière dont 
celui-ci était présenté ; dans la me­
sure, également, où son prix  de re­
vient sans cesse croissant le contrai­
gnait à ne plus recourir seulement à 
ses lecteurs pour assurer son équili­
bre financier...

La puissance 
d e la presse

Or voici que l’on constate qu’il est 
encore possible, à notre époque, à un 
journal de jouer en quelque sorte un 
rôle de gardien de la cité, alors que 
tan t d’entrepreneurs de presse (Das- 
sault, Lazareff) ont pour unique souci 
de vendre du papier, fût-ce au prix 
des pires abaissements, des plus hon­
teuses concessions à la bête qui som­
meille en chaque lecteur... Voici que 
l ’on s’aperçoit qu’il suffit de l’action 
de quelques journalistes courageux, 
pour que le régime qui croyait orienter 
l ’opinion à sa guise et la tenir en 
mains, soit pris d’inquiétude, voire de 
panique, et aille jusqu’à mener son 
m inistre de l’Intérieur se Justifier de­
vant un Mauriac. Voici que l’on a, en 
conséquence, la révélation de l’ex­
trêm e puissance de la presse et de 
la mission du journaliste.

C’est là une constatation réjouis­
sante et positive, susceptible de don­
ner « du cœur au ventre » à ceux qui 
adm ettent que le stylo peut être une 
arme redoutable et pour lesquels écrire 
ne représente pas seulement un moyen 
de rem plir ses poches.

FRÉDY RICHARD.

Il fau t penser, il faut espérer que 
dans les rangs des communistes chi­
nois, dans les profondeurs du peuple 
chinois, il se trouvera des éléments, 
des groupes, des masses qui milite­
ront pour le retour à la raison, à la 
sagesse, au marxisme-léninisme.

On peut être sûr que l’attitude de 
calme et de sang-froid adoptée par 
le P arti communiste de l’Union so­
viétique et par le gouvernement de 
l’URSS portera ses fruits, contribue­
ra  à ce retour à la raison, perm ettra 
la reconstitution de la si nécessaire 
unité du monde socialiste et, pour 
commencer, le rétablissement de la 
paix dans un Vietnam libre.

Mais il reste pour nous et pour 
tout le mouvement communiste à en­
treprendre l’analyse de cette situa­
tion, à nous livrer à une réflexion 
approfondie sur la résurgence du 
culte de la personnalité, sur le carac­
tère de la coexistence pacifique et 
ses aléas, sur les divers chemins qui 
m ènent au socialisme et au commu­
nisme, enfin sur ce qui est le propre 
d’un E tat véritablem ent socialiste.

On s’était accoutumé à penser que 
le trait distinctif essentiel d’un Etat 
socialiste, c’était la socialisation des 
moyens de production et d’échanges, 
l’expropriation des expropriateurs, la 
propriété collective et populaire de 
toutes les richesses, la planification 
de la production dans l’intérêt du 
peuple.

Sans doute faudra-t-il revoir et 
compléter cette définition trop som­
maire. Un E tat qui ne répudie pas la 
guerre comme moyen de règlement 
des conflits internationaux, un Etat 
qui sacrifie au nationalisme, au 
chauvinisme et à certaines formes de 
bellicisme peut-il être rangé au nom­
bre des Etats socialistes ? Un Etat 
qui ne connaît de la démocratie que 
l’apparence, où la vie démocratique 
n ’existe pas ou est étouffée, a-t-il 
droit à être considéré comme un Etat 
socialiste ?

Telles sont les questions — d’ex­
trêm e importance et auxquelles per­
sonne ne peut échapper — que nous 
posent, à tous les déplorables événe­
ments qui viennent de se dérouler en 
Chine, ces événements dont nous 
avons été les témoins attristés et an­
xieux. J. Vincent

Visite éclair d'Ulbricht à Moscou

Le chef du gouvernement de l’Allemagne de l’Est, W. Ulbricht, a fait ce 
week-end sa deuxième visite éclair en URSS (la première avait en lieu il y  a 
quinze jours). Il a été vu dimanche sur la place Rouge, à Moscou, lors d’un 
rallye de jeunesse (notre bélino). Nous le voyons en compagnie de Léonide 

■ '  Brejnev, sur la tribune du mausolée de Lénine.

L’antisémitisme en URSS
LE COMM UNISTE ITALIEN TERRACCINI L’ADMET

USA: NOUVEAUX INCIDENTS RACIAUX

Une fam euse journée dans le cosmos

EN QUELQUES LIGNES...

Ou important éditorial de M. J. Vincent dans la <V.0.>




